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LES ALLEMANDS BATTENT EPC RETRAITE

sur un large front au Sud et au Nord de la Bassée

254.000 prisonniers
—

3.669 canons capturés
Nous tenons entièrement
Saint-Quentin et enlevons

Moy, Courcy et les
hauteurs sud de Monthois

Reims dégagé à l'ouest

Nouveau repli boche

La bataille-continue à se développer très
favorablement. Les nouvelles sont excellen
tes. Samt-Qu-entinpst complètement à nous
et les Aileoiaiids ont commencébief à pro
céder à un nouveau et vaste repli. Après
avoir été obligés d'abandonner la région
entre J'AiLette et l'Aisne, voici maintenant
jcpz'iis sont contraintsde rectifier leur front
des deux côtés du oanaâ de La Bassée, en
tre Armentières et Lens. La tactique du
marédhal iFoch, consistant à créer dans le
front ennemi des saillants rendus intena
bles par la menace d'encerclement, est,
comme on le voit, en train de porter tous
ses fruits qui sont des plus brillants. Indé
pendamment du terrain gagné qu'on peut
constater sur la carte, les chiffres officiels
dis pertes infligées aux Allemands depuis
le 15 jxriilet en disent long sur le coup ter
rible-porté à, l'ennemi 254,012 prisonniers,
dont 5,518 officiers, 3,669 canons, 23,000 mi.
fcraflteuaes «ipturés, tel est le bilan de vic
toire dea AHiés qui ont mené la bataille
sous les ordres du* généralissime.

A Saint-Quentin, les troupes du général
Oebeney ont promptement terminé leur
besogne. Elles avaient à déloger les Alle
mands du faubourg- Saint-Jean et de la
partie nord-est de la ville. Les contingents
qui s'étaient accrochés désespérémentaux
ruines de ces quartiers ont été complète
ment maîtrisés et. ce- qui en restait a été
ï-efoulé vers l'est. iNos soldats ont même
voulu faire bonne mesure à leur victoire.

bilan de Victoire des allies
du 15 juillet au 30 septembre

OFFICIEL. — Le butin pris par les armées alliées
opérant en France et en Belgique du 1er au 30 septembre
s'élève à 2.844 officiers, 120.192 hommes, 1.600 canons, plus
de 10.000 mitrailleuses.

Le butin total lait par les armées alliées du 15 juillet au
30 septembre est de 5.518 OFFICIERS, 248.494 HOMMES,.

3.669 CANONS, PLUS DE 23M0 MITRAILLEUSES ET
PWS1EURS cmTJSmESDeVmHWERFËRS.

Neuville-Saint-Rémy,
banlieue de Cambrai est

aux mains des Anglais
Progression en Belgique

vers Roulers et Menin

La bataille de Belgique

L'offensive de Belgique a donné, jusqu'à

(SIC E.fws»

Au sud de l'agglomération urbaine en deçà
dux:anal et delà Somme se trouve le fau
bourg d'Isle où est située la gare du che
min de fer. Les Allemands s'y mainte
naient encore ; ils les en ont chassés. Ainsi
Saint-Quentin est bien entièrement à nous.

Plu# au. sud, l'aile droite du général De-
beney, opérant entre la Somme et l'Oise,
a poursuivi sa pénétration à travers les
défenses de. la ligne Hindenburg dans la
direction nord-est. Elle s'est approchée
d'itaneourt-, à 4 kilomètres d'Urvillers, et
s'est emparée de Moy, sur les bords de
l'Oise.

Entre i'Ailette et PAisne, la général Ber-
thelot a continué à presser vivement l'en-
i n i en retraite. Le dégagementde l'ouest
ti.e Reims était, hier soir, un

,
fait accom-

pi Les Allemands ne conservaient encore
r la rive sud de l'Aisne et -à l'ouest du
r i qu'une Bande de terrain s'étendânt

de Pontavert jusqu'au nord de Loivre.
Cette bande n'avait pas plus de 2 à 3 ki
lomètres de profondeur.

En Champagne, l'aile gauche de 3'armée
Gouraud s'est avancée jusqu'à proximité
d'Orfeuil. Elle est ainsi portée à peu près
à la même hauteur que le centre qui se
trouve sur les hauteurs au sud de Mon
thois et l'aile droite, à Challerange et
Vaux-les-Mouron. Cette armée bien ali
gnée maintenant peut continuer l'attaque
dans de bonnes conditions.

C'est l'avance des Alliés en Belgique
ainsi que les progrèsRéalisés par les Bri
tanniques dans lé secteur de Cambrai qui
ont déterminé le repli allemand signalé
dans le secteur de La Bassée. Autant qu'on
peut le prévoir, si la menace des Alliés
s'accentuait, ce repli devrait prendre des
proportions considérables. Mais il convient'
de ne pas anticiner et d'attendre les événe
ments!.

COMMUNIQUES FRANÇAIS 2 Octobre, 14 heures•
DANS SAINT-QUENTIN, DES ACTIONS TRÈS VIVES SE SONT ENGAGÉES

AU.COURS DE LA NUIT. ' ,L'ENNEMI A ÉTÉ REJETÉ SUR LA RIVE EST DU CANAL, où il continue à
résister avec énergie.

ENTRE L'AISNE ET LA VESLE, NOS TROUPES ONT ACQUIS DE NOU
VEAUX AVANTAGES A L'OUEST DE REIMS. Nous tenons PouiUon, Thill et les
lisières sud de Villers-Franqueux.Le massif de Saint-Thierry est entre nos mains.

Nous avons également gagné du terrain au nord de la Neuvillette et porté nos
lignes aux lisières sud de Bétheny. En Champagne, nuit sans changement.

v
2 Octobre, 23 heures.

L'ENNEMI A ÉTÉ COMPLÈTEMENT REJETÉ DE SAINT-QUENTIN, QUE
NOUS OCCUPONS EN ENTIER. Nous tenons 'également le faubourg d'Isle.

Plus au sud, nous avons progressé vers Itancouri et enlevé Moy, en dépit de la
résistance tenace des Allemands-

Sûr le front au nord de la Vesle, nous avons acoentué notre avance, pris Roucy,
Guyencoutt, Bouffignereux, Villers-Franqueux, Cauroy et porté nos lignes aux lisières
sud de Cormicy et de Loivre. Au sud de cette localité, nous bordons la rive ouest du
canal jusqu'à La Neuvillette. Courcy est en notre pouvoir.

En Champagne, au cours de l'après-midi, nous avons amélioré nos positions au
sud-est d'Orfeuil et pris pied dans les hauteurs au sud de Monthois.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
2 Octobre, après-midi.

Après avoir maintenu vigoureusement
notre pression sur l'ennemi durant la pre
mière partie de la journée, des troupes ae
la 320 division ont attaqué à 16 heures le
centre de la ligne de défenss allemande de
Fonsomme au voisinage de Beaurevoir. L'at
taque a réussi. Nous avons pris le village de
Sequehart, le hameau de Presselles, et at
teint la route Fonsomme-Beaurevoir.

Au nord de ce point, nous avons chassé
l'ennemi de Joncourt, tandis que les Austra
liens achevaient la conquête des défenses
ennemies au sud du Catelet et de Gouy.

Au sud de Cambrai, après de violents
combats qui ont duré toute la journée, nous
avons attaqué aveo succès à la tombée de
la nuit. Des,troupes néo-zélandaises,anglai
ses et écossaises ont rejeté l'ennemi de Crè-
vecœur et de Ramilly, et se sont établies
sur les hauteurs à l'est et au nord de ces
villages. Nous avons fait plusieurs centaines
de prisonniers au cours de ces opérations.

2 Octobre, soir.
Ce matin, l'ennemi a déclenché une forte

attaque au nord-est de Saint-Quentin avec
des troupes prélevées sur ses réserves. Il a
réussi à nous refouler du village de Se
quehart, où son avance a été arrêtée.

Aujourd'hui, des combats locaux ont eu
lieu au nord de Crèvecœur et à l'ouest de
Cambrai et n'ont produit aucune modifica
tion dans la situation.

4 la suite de nos opérations d'hier et de
la nuit dernière dans le voisinage de Cam
brai, les troupes canadiennes tiennent, main
tenant, la banlieue Neuville-Saint-Rêmyet
les hauteurs à l'ouest de Ramiïlies-

DE BONNE HEURE, CE MATIN, L'EN
NEMI A COMMENCÉ A BATTRE EN RE
TRAITE SUR UN LARGE FRONT AU
SUD ET AU NORD DU CANAL DE LA
BASSÉE. Nos troupes se maintiennent en
étroite liaison avec l'ennemi et ont fait des
prisonniers.

Cu partie grisée indique l'avance
de l'armée Berthelot

COMMUNIQUÉ BELGE

2 Octobre-
Malgré une vive résistance de l'ennemi,

l'armée belge a, dans le oours de la journée,
amélioré ses positions par des poussées lo
cales sur différents points de son front.

L'armée Plumer a, de même, eprès de
vifs combats, réalisé une avance importante
dans la direction de Menin en s'emparant
de Gheluvelt• Au nord et à proximité immé
diate d'Armentières, elle s'est emparée du
Bizet et de la ferme La Flencque (nord
d'Houplines).

L'aviation britannique a détruit neuf avions
et deux ballons ennemis.
COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

2 Octobre, 2i heures,
En dehors d'un bombardement et d'un

feu de mitrailleuses violents à l'ouest de la
Meuse et sur d'autres points du front occu
pés par nos troupes, rien de particulièrement
important à signaler au cours de la fournée.

SAINT-QUENTIN DÉLIVRÉE

â l 'effet de surprise dont ont bénéficié au
début les années alliées mises sous le haut
commandementdu roi Albert. En quelques
jours une poche, qui, hier matin, ne mesu
rait pas moins de 15 kilomètres de profon
deur, a été pratiquée dans le front allemand ;
la forêt d'Houthulst a été dépassée, la route
Roulers-Menin atteinte, la voie ferrée Os-
tende-Roulèrs-Courtrai interceptée, la Lys
franchie entre Werwicq et Comines, Cour-
trai lui-même directefnent menacé.

Toute la région attaquée avait pourtant
reçu une formidable organisation défensive.
La notoriété dtes fameuses positions Hinden
burg, de Lens à l'Ailette, ne doit pas faire
oublier les réseaux de tranchées extrême
ment épais qui, en Belgique comme en
Champagne, s'opposaient aux progrès du roi
Albert comme à ceux du général Gouraud1.En Belgique, il y avait d'abord le système
que les Allemands avaient créé depuis leur
offensived'avril, et en arrière, entre le front
Passcheodaele. Gheluvelt. Warneton et la
route de Roulers à Lille, c est-a-dire sur une
profondeur moyenne de 10 kilométrés, toute
une série de positions à peu près parallèles,
orientées du nord au sud. qui venaient abou
tir entre Perenchies et ie fort Lobau. à la
ligne de eirconivallation dont les Allemands
on±; éritoiure la place de Lille. Toute la partie
de ce système situee au nord de la Lys. sauf
quelques éléments dans le triangle Lede-
ghem-Werwîcq-Memn, est aujourd'hui tom
bée. Les Britanniques, ayant franchi la Ly3
entre Werwicq et Comines, peuvent mainte
nant prendre' d'enfilade les tronçons qui re
lient la Lys à l'enceinte de Lille- On con
çoit donc, sans qu'il faille se mettre en tête
d'esperances prématurées, que les autorités
allemandes de Lille procèdent déjà à des
évacuations.

Je me permets de répéter que les cinq
batailles que j'ai énumérées l'autre jour ne
sont que des batailles d 'usure, que les in
tentions de notre généralissime restent im
pénétrables et que nul ne peut savoir à la
quelle de ces batailles il attache le plus
d'importance., Quant aux projets de Lud'en-
dorff, ils ne se laissent pas encore pénétrer.
Des notes émanant du service allemand de
propagandesemblent préparer le public d 'ou
tre-Rhin à un recul'de grande envergure-
Certaines informationsrelatent également la
construction de passerelles sur la Meuse,
mais on ne peut rien déduire de certain de
ces rumeurs. Tout ce qu'on sait, c'est que
l'ennemi défend avec acharnement ses lignes
actuelles, sauf entre l'Ailette et Reims, où
il est en pleine retraite, regagnant sans doute
ses positions de départ du mois de mai. Il
est vrai que son obstination à se maintenir
au sud de l'Aisne a été une des décisions
les plus inexplicables de Ludemdorff. Si
c'était pour procéder à des évacuations, il
n'y aurait que partiellement réussi, puisque
notre communiqué d'avant-hier soir signalait
la capiture de grosse antillerie. La perte
énorme de, matériel que subit l'ennemi de
puis deux mois et demi est d'ailleurs, étant
donné le surmenage de son industrie, un
coup presque aussi dur pour lui que l'affai
blissement de ses effectifs. *

Lt-colonel de THOMASSON.

LA GUERRE AERIENNE

Nous avons déjà publié le •premier ordre
du, jour consacré à l'aviation par le maré
chal Joffre le 10 septembre 1914 à la suite
de l'exploit du capitaine Rceckel, du lieu
tenant Mingal {tous deux tués) et du lieu
tenant Châtelain, permettant par un ré
glage historique de détruire la moitié de
l'artillerie de la IIe armée allemande. Bien
tôt, «*ne nouvelle décision prouvait que les
services rendus par la cinquième arme in-

"téressaient le commandement :

Un ordre du maréchal Joffre

« 27 Septembre 1914. — Des résultats impor
tants ont été obtenus par l'emploi combiné
des avionset de nos batteriesà longue portée :
ies batteries ennemies de gros calibre ont pu
être ainsi détruites. Il est indispensable que,
dans chaque armée, on s'efforce d'obtenir sys
tématiquement la destruction de ces batteries
en cherchant

,
à les opérer et à les attaquer les

unes après: les aufifës. Toutes les lois que ce
sera possible, les avions ne devront pas se
borner à ce. rôle de recherche des objectifs et
du,réglage de tir de l'artillerie. Si leur force
ascensionnelle et leur, capacité de transport le
leur permettent, ils devront s'efforcerd'obtenir
par eux-mêmes des résultats matériels sur les
objectifs .qui leur sont indiquésou qui se pré
sentent à eux .• attaquer.au moyen de bombes
le matériel des batteries allemandes qui ne
peuvent être atteintes par nos projectiles d'ar
tillerie ; — .empêcher le service de ces batte
ries en détruisant le personnel soit par des
bombes soit par des fléchettes Bon : — s'a-,

"nn •lancdïrienrde pt,'8j?Sffles quel
conque contre les réserves ou rassemblements
ennemis qu'ils peuvent constater en arrière
de la ligne de feu.

» J. JOFFEE. »

L'ardre du 10 septembre 1914 était, en
quelque sorte, le faire-ftart de la naissance
du réglage d'artillerie. Celui du 2.7 septem
bre 1914 marquait-la création officielle du
bombardement.

Il y a quatre ans !

Un hommage du général Pershing

Passons maintenant à l'offensive de
Saint-Mihiél. A la suite du travail effectué
par nos équipages, le général Pershing a
envoyé la lettre suivante au gouvernement
français :

« 16 Septembre 1918.

> Je désire vous adresser mes plus chaleu
reux remerciements piour le travail fait par
la division aériennefrançaise en liaison avec
la première armée américaine. Ayant com
mencé avec l'attaqua, le 12 septembre 1918, et
continué jusqu'à la fin de l'opération, vos
avions autant de chasse que de bombarde
ment ont non seulement montré les plus hau
tes qualités d'organisation et de travail d'en
semble, mais encore ont pénétré à de grandes
distances dans les lignes ennemies et mani
festé des qualités de bravoure au-dessusVie
tout éloge. L'emploi d'une importante imité
aérienne, telle que la VOtre, en liaison étroite
avec l'emploi des troupes ..à terre, a grande
ment contribue a la victoire..

, •-
Je dé 1 p \ ot apurer que l'armée amé

ricaine tout entière apprécie pleinement l'aide"
que vous avez apportée.

d Nous vous exprimons toute notre sympa
thie pour les courageux combattants que vous
avez perdus, mais nous somm.es sûrs que leur
pxerrwje, leur granueur d'âme et leur esprit
de dévouement ne seront pas oubliés. 1

La comparaison de ces deux documents
montre de façon lumineuse les progrès ac
complis par l'aviation au cours de ces qua-
tres années de guerre. — Jacques Mortane.

Damas est pris

'"Vw «à'i v

Dcssin do RADIGDET.)

— Les Boches croient m'avoir anéantiejamais mon cœur de Française n'a battu
plus fort !..«

L'armée belge
aux portes de Roulers

{Du correspondant du Petit Journal)
Front belge, 2 Octobre. — La pluie

n'ayant pas cessé de tomber pendant toute
la nuit de lundi à mardi, le tearain n'est
plus qu'un lac de boue où l'on enfonce
jusqu'aux jarrets ; dans la matinée de
mairdi, il y eut quelques éclaircies et le
soleil daigna se montrer par intermitten
ces. Le temps cependant est demeuré af
freux mais les intempéries ne peuvent arrêter nos soldats ni surtout influencer leur
moral qui, dé plus en plus, s'affirme ad
mirable, de même que leur bonne humeur.
Ils sont joyeux, nos hommes, comme ils
ne l'ont jamais été, et d'un entrain comba
tif qui ne s'est pas démenti un seul instant
depuis cinq jours que dure la violente
bataille. Il y a des faits caractéristiques à
cet

•
égard. Ainsi à Staden, commo

nos troupes venaient de capturer une lo
comotive et plusieurs wagons que les Alle
mands n'avaient pas eu le temps d'éva
cuer, des hommes sautèrent joyeusement
•sur les marchepieds et, agitant son casque,
un soldat facétieiix s'écria au milieu des
;rires de ses camarades : « En -route pour
Bruxelles !»

; L'avance s'est poursuivie en dépit de la
vive résistance et des violentes contre-at-
taaues'de l'ennemi. Le hameau de Ruiter,
à 2.400 mètres de Roulers, est tombé aussi
entre nos mains. Les Allemands ont mis
le feu à une partie de la ville.

Voir en 2e page
CONTRE LA DÉVASTATION

DE NOS FORÊTS
par ,M. GQMOT, sénateur

50 ' !0OKm

Londres, 2 Octobre. — Le ministère de
la Guerre annonce que les troupes britan
niques ont occupé Damas (Syrie) le 1er oc
tobre à Q heures du matin. Aucun détail
n'a/encore été reçu.

UNE SEMAINE AMÉRICAINE

D'après un premier relevé du matériel
pris par nous pendant la

,
semaine dernière,

nous avons oapturé 12o canons de tous cali
bres, 750 mortiers de tranchées, 300 mi
trailleuses, 100 fusils lourds contre tanks,
des milliers d'obus et des centaines de mil
liers de cartouches. — (Officiel américain.)

VERS UNE PARODIE

de parlementarisme

en Allemagne
Les journaux allemands font des hy

pothèses sur la succession de von Hert-
ling. Chacun, suivant ses nuances poli
tiques, propose tel ou tel homme.

Mais si l'empereur a dit que c'était sa
volonté que le peuple .allemand parti
cipe davantage au pouvoir, on peut être
certain que cette vodonté, qui ne doit pas
être par elle-même très agissante, sera
en -outre limitée par l'intervention des
grands chefs militaires.

Les défaites qu'ils ont subies ne sont
pas suffisantes encore pour les faire ca
pituler comme il faudrait qu'ils capitu
lent. D'ailleurs n'annonce-t-on pas que
la démission de von Hintze n'a pas été
acceptée. •

Von Hintze est cet amiral diplomate
qui s'était manifesté comme un des pan-
germanistes les plus agissants. Le grand
quartier général allemand l'avait im
posé à la place de von Kûhlmann parce
que celui-ci avait osé dire, que l'Alle
magne ne pourrait pas obtenir la vic
toire par les seules décisions militaires.
Kûhlmann.avaitété aussitôt débarqué ;.
il avait d'ailleurs*dit eu partant que ies
événements lui donneraient raison dans
six mois. Les événements lui donnent
sans doute plus encore raison qu'il ne le
pensait. Les événements et surtout la
volonté des peuples qui se battent'contre
l'Allemagne et qui regardent d'un œil à
demi indifférent ces soubresauts inté
rieurs allemands

,
se rendent compte

u'il faut encore de nouvelles victoires
ies nations libres pour faire accepter à

l'Allemagne un peu de justice entre les
nations.

D'ailleurs, les derniers renseignements
indiquent que c'est encore une simple
parodie de gouvernement parlementaire
que le kaiser va mettre en scène pour
essayer, de sauver son trône.
La démission du Cabinet est totale

' Amsterdam, ' 2 Octobre. — Un télé
gramme de Berlin dit qu'il est confirmé
que tous lès secrétaires d'Etat ont mis
leurs portefeuilles à la disposition de" la
Couronne.

Le gouvernement impérial serait formé
de membres des partis de la majorité et
comprendrait des nationaux, libéraux.

Les partis de la majorité du Reichstag
ont achevé hier la rédaction d'un pro
gramme qui "a* été sanctionné unanime
ment et servira-de base*à'la -formation dù
nouveau gouvernement parlementaire.

Le Reichstag se réunira probablement
mardi pour entendre officiellement le pro
gramme du premier gouvernement parle
mentaire.Von Payer refuse

Le prince Max de Bade candidat

Amsterdam, 2 Octobre. — On mande de
Berlin :

Les journaux ^annoncent que von Payer
a refusé définitivement le. poste de chan
celier ; ils disent qu'il est possible qu'il
reste vice-chancelier.

On discute la candidature d$i prince'Max
de Bade qui, selon la Gazette de Berlin,
est arrivé hier soir à Berlin. Il aurait eu,
des entretiens avec des personnalités diri
geantes.

Le poste de ministre des Affaire étran
gères sera occupé par un diplomate pro
fessionnel : les no-rns du comte Bernstorff
et de M. de Brockdorff-Ranizau sont prin
cipalement cités. On assure que l'Intérieur
sera offert à M. Ebert, la Marine à M.
Bell du parti du centre. Un nouveau mi
nistère du Travail sera probablement créé
avec M. Legien, président des syndicat*
ouvriers. M. Erzberger serait probable
ment ministre sans portefeuille.

Après l'armistice bulgare

Les mesures prévues par les clauses
de l'armisticesigné avec la Bulgarie sont
en cours d'exécution. — (Officiel.)

L'attitude de l'Autriche
Berne, 2. Octobre. — La défection de la

Bulgarie semble, d'après certaines infor
mations, avoir eu une vive répercussion sur
l'opinion publique austro-hongroise.

D'après le Bureau de correspondance
viennois, un journal de Budapest dément
les bruits suivants lesquels la double mo
narchie serait disposéeà conclure une paix
séparée et déclare de source bien informée
qu'il n'en a jamais été question et qu'il ne
saurait en être question dans la suite. Ni
le Conseil de~la Couronne, ni le Conseil
des ministres autrichien et hongrois, ni les
ministres des deux Etats, dans leurs confé
rences communes, n'ont jamais envisagé
cette pensée absurde. Toutes les personna
lités dirigeantes de la double monarchie et
de la politique hongroise sont unanimes à
juger que les efforts sincères et loyaux
faits pour obtenir la paix ne peuvent s'exer
cer que de concert avec l'empire allié.

Voici le nouveau billet de 5 francs
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Contre la dévastation
de nos forêts

Notre domaine forestier était une des
richesses de la France et aussi une de
se9 gloires, car partout notre adminis
tration des Eaux et Forêts est prise pouf
modèle.

Une grande émotion se manifeste au
aein des populations sylvicoles. Elles se
sont soumises sans murmurer aux né
cessités de la guerre et- l'on sait les dé
vastations, les incendies, les coupes

v
Bombreà dont nos bois ont souffert. Au
jourd'hui ils sont menacés plus que ja
mais dans leur existence ; l'administra
tion. en effet, procède sur une vaste
échelle à leur réquisitionpour le compte
de l'armée américaine.

Les besoins de cette armée sont con
sidérables et nous n'avons garde de nous
en plaindre, mais pour les satisfaire,
l'administration militaire emploie des
procédés sommaires qui s'expliquaient
quand on avait à lutter sur le front pour
faire face aux exigences immédiates de
:1a guerre mais qui froissent toutes nos

- .traditions.
L'autoritémilitaire n'exploite pas, elle

détruit. Elle donne des ordres de réqui
sition, non point sur quelques arbres
déterminés, mais sur toute une forêt, jus
qu'à épuisement. A la vérité, elle offre
au propriétaire des prix ; mais, si elle
ne tombe pas d'accord avec lui, elle
procède sans délai à un abatage en
fuine. Son action est si rapide que le
propriétaire ne peut faire ni constat, ni
Opposition.

Certes, les solutions promptes s'impo
sent quelquefois, mais faut-il au moins
qu'elles ne violent ni la légalité, ni les
'intérêts des tiers. Raser une forêt n'est-
jce pas détruire un immeuble? Or, la for
malité indispensable est l'expropria-
ition.Au lieu de ^arbitraire,il serait facile
d'orgaiiisôr une exploitation intensive
en respectant l'avenir. L'Etat ne doit

.
pas tolérer la dévastation brutale et
ruineuse de la propriété privée.

La question mérite d'être étudiée d'ur
gence, car avec le système adopté, on
arrive au déboisement de nos monta
gnes et chacun connaît le péril de ces
destructions systématiques.

N'oublions pas non plus que les bois
assurent la vie de nombreuses popu
lations qui sont restées saines et vigou
reuses. Des villages entiers sont peu
plés par dés bûcherons, des charbon
niers, des gardes-vente, des forestiers ;

que deviendront-ils après la déforesta-
'tion ï Et ces petits cultivateurs qui oc
cupaient leurs journées d'hiver à cou
per au bois, comment remplaceront-ils
cette ressource perdue ? '

Citons aussi les industries qui vivent
'de. la forêt : vendeurs, scieurs et pré
parateurs ; toute cette population va
disparaître si on n'y prend garde.

Nous voilà bien loin de la reconstitu
tion forestière, que nous avions si labo
rieusement élaborée, <fcien loin aussi du
retour à la terre, premier élément de la
prospérité de notre pays. La forêt dé
sormais aura ses .exilés ; les plus favo
rises iront à fusine, s'ils y trouvent du
travail, ou à la ville pour y tenter la
fortune.

,
La situation était trop, grave pour

'échapper aux ministres de l'Agriculture
et de l'Armement qui avaient 'été pré
venus par ,1'éminent directeur des Eaux
et Forêts, M. Dabat.

Pour donner à ce dernier plus d'auto
rité, un membre du Parlement lui a été
adjoint avec une mission spéciale ; c'est
M. Compère-Morel,bien connu par l'in
telligente activité qu'il a déployée dans
fia restauration des terres abandonnées.
Bien décidé à défendre nos richesses fo
restières, il agit en parfait accord avec
M. Dabat.

M. Compère-Morel reconnaît la gra
vité des dommages imposés à notre
massif forestier par l'impéritie des ser
vices dirigeants et il propose le retour
au régime normal. Dans chaque région,
îe conservateur sera.l'unique organe dg.

distribution et de surveillance dans
toute l'étendue de sa circonscription. Il
arrêtera les abatages arbitraires et l'in
tensité des coupes sera réglée propor
tionnellement aux ressources ; ainsi fai
sant,, on ménageral'avenir, tout en don
nant satisfaction aux besoins des armées
alliées. , .M. Compère-Morel estime quu faut
penser à demain et garder des bois pour
{a reconstruction de nos villes détruites.

Pour mettre un peu d'ordre dans cette
exploitation forestière qui a pris le ca
ractère d'une dévastation, le ministre
-vient d'ordonner le recensement des res
sources pouvant être réalisées dans les
forêts' françaises, pour satisfaire aux be
soins de la défense nationale et des ar
mées alliées. La mesure èst excellente
mais bien tardive.

Néanmoins, cet ensemble de disposi
tions arrêtées et maintenues par des
hommes investis d'une a*rforite suffi
sante, rendront la confiance aux popu
lations forestières justement alarmées.

H. GOMOT.
sénateur du Puy-de-Dôme.
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CHEZ NOS AS

— Le capitaine d'ArgueeH (et non Arguées#},
<PM vient <1^ citer la-communiqué bout sa 12*

victoire, est un officier russe. En 1917, il abat
tit 6 avions ennîmis sur le Iront de nos aîi-
ctens alliés, puis. lorsque la débâcle vint, il

offrit ses services à
la (France. Ce noble
geste a rapidement
reçu sa récompense.
En auelqùessemaines,
le chasseur ajoutait 6
victoires à son total :
3 en juin (le l«vle 13
et le 2G). 3 en septem
bre (le 27 et un doublé
le 28).Saluonsbien bas
est officier qui a tenu
à rester fidèle à ses
opinions ,et aux aspi
rations de son pays !

„ . ,
iîn ce qui concerne le

Capitaine d'Argueeff sous-lieutenant Wad-
dington,' autre nouvel

as, nous avons retracé sa carrière lors de sa
9e victoire.

— Le capitaine de Slode ayant abattu un
adversaire, le 24 septembre, a remporté sa 16°
victoire.

— Le sous-lieutenant Gignoux, qui vient
d'être décoré de la Légion d 'honneur, a exê-
'cuté plus de 200 bombardementsou reconnais
sances de nuit. Le capitaine Cadaux, qui a
reçu la même récompense, a effectué plus de
180-missionsnocturnes.

— L'as Haegelen aux 19 victoires vient de
recevoir la Légion d'honneur avec ce motif :
« Officier donnant le plus bel exemple d'en
train, de courage et de science du combat.
Après s'être particulièrement distingué dans
l'aviation de corps d'armée, s'est révélé pilote
de cirasse de premier ordre entraînant à sa
suit© les jeunes pilotes de son escadrille. A
remporté récemment sa 8e victoire en incen
diant avec un camarade de combat un dra-
chen ennemi. Une blessure, six citations. »

Le palmarès français au l«r octobre : Fonek.
66 victoires ; rûmgesser, 44 ; Madon, 41 ; Coif-
îard, 31 ; Pinsard. tu* Ileurtaux, 21 ; Deul-
lin, 20 ; Bourjade, Haegwen, 19 ; Marinovitoh,
de Glade, 16 ; de Tureime, Fardier, Garaud,
13 ; Navarre, Jadler, Hugues, Leps, Tarascon,
Argueeff, de Sevin, Noguès, 12 : Ortoli, Am-
brogi, Nuviîle, Hérisson, 11 : Hcvbelm, de Ro-
maiiet, Casale, Lahoulle, Artigaut, Bouyer,
Waddington, 10.

— >Le sous-lieutenantBouyer, as, a été déco
ré de la Légion d'honneur, a Pilote de chasse
d'élite qui s'est imposé comme exemple de de
voir a toute son escadrille par ses splendides
qualités de Volonté et de bravoure. A abattu
en flammes, dans ses lignes, un appareil en
nemi, remportant ainsi sa victoire. Médaillé
militaire. >5 citations. »

Depuis, Bouyer a
ajouté deux succès à son tableau.

— Une médaille militaire bien méritée est
celle du sergent Scellier, qui, au cours des
dernières offensives, accomplit près de 50
bombardements, soutint de nombreux combats
et abattit un avion ennemi. Attaqué par huit
boches au cours d'une expédition, très griè
vement blessé dès le début de la rencontre, il
parvint cependant à se dégager et à ramener
son appareil et son passager dans nos lignes
où il atterrit à bout de forces. — <!. M.

RESTRICTIONS ET TAXATIONS

Pour faciliter îa circulation
dans Paris le soir i

Le changement de l'heure et la dimi
nution de la lumière solaire vont se faire
sentir dans quelques jours en augmentant
la longueur des soirées et de ce fait il en
résultera une difficulté pour la circulation.
Cette situation n'a pas échappé à l'admi
nistration, qui ainsi que l'a annoncé le
Petit Journal, a fait des études de divers
moyens proposés-pour les plaques indica
trices des rues, les numéros des immeu
bles et les refuges. Les transparents dans
les lanternes des candélabres ont seuls
donné un résultat appréciable. Il va donc
être posé 2.300 transparents, mais les étu
des continueront cependant notamment
avec la peinture auto-iumineuse, les ver
roteries et glaces taillées

La rentrés des cours et tribunaux
Hier, à midi et demi, dans la vaste salle

de la première chambre, a eu lieu la ren
trée solennelle de la Cour d'appel de Pa
ris qui y a tenu son audience sous la prési
dence du premier président, M. André. Le
procureur général, M. Lescouvé, a pris la
parole pour prononcer le discours d'usage
dans lequel il a fait l'éloge des magistrats
disparus depuis l'année dernière, les pré
sidents honoraires Mirande et Grenier,et
les conseillers Albert Clerc, Pompéï et Re
nard. Il a retracé ensuite îa carrière du
conseiller Albert Favre qui, en août 1914,

se trouvait dans sa propriété de Lassigny
au moment de l'avance des Allemands sur
Paris :

Von KlU'ck lui fit le triste honneur, dit le
procureur général, d'établir chez lui son quar
tier général., 11 y séjourna 48 heures et lui an
nonça lors de son départ que dans trois jours
il serait maître de Paris.

Après notre victoire de la Marne, notre mal
heureux collègue demeura entre les mains des
Allemands qui l'emmenèrent à Chauny, où ils
le retinrent prisonnier dix-huit mois. Durant
ce douloureux calvaire, son courage ne fai-
ffit pas, mais il avait trop présumé de ses
forces ; lorsqu'il nous fut rendu, il portait en,
lui les germes du mal qui ne pardonne pas. »

Le haut magistrat a prononcé ensuite
l'éloge du barreau de Paris dont seize de
ses membres sont morts cette année pour

TROIS JOURS
sans viande de porc

l,/-.
.

~*~
iPepuis quelques mois, l'élevage du porc
subit une crise, accentuée par la pénurie
des denrées nécessaires à son alimentation,
et notamment par celle des céréales et des
pommes de terre, qui doivent être plus que
jamais réservées k l'alimentationhumaine.'

Il a paru indispensable à M. Victor Bo-
ret, pour éviter que notre troupeau por
cin ne fût irrémédiablement compromis,
d'instituer un régime de restriction dans
la vente et la consommation de la viande
dé porc et surtout dans la fabrication des
conserves et des salaisons.

Un décret qui paraîtra incessamment au
Journal Officiel, prescrit sur toute l'éten
due du territoire une période hebdoma
daire de trois jours consécutifs sans vian
de de porc. On se souvient que les charcu
tiers de Paris avaient prjs edx-mêmes l'ini
tiative de cette mesure. Les abatages se
ront réduits dans la proportion rie ôD %

par rapport aux périodes correspondantes
de l'année 1917.

D'autre part, lé décret interdit désormais
la fabrication des conserves de porc en
boîtes de fer-blanc, certaines dérogations
pouvant être accordées par le ministre
pour les produits qui ne peuvent être uti
lisés qu'en conserve.

Enfin, la fabrication des salaisons est
doublement contingentée ; elle n'est per
mise que pour certains articles nettement
définis, et, même pour ceS articles, elle
doit être réduite dans une proportion con
sidérable

.
(40 %).

En même temps qu'il ëdictait ces mesu
res restrictives, M. Victor Boret a pris un
arrêté ajustant sur tous les marches du
territoire le prix-limite de la viande de
porc aux conditions actuelles de la produc
tion. Ce prix-limite, par une innovation qui
sera étendue progressivement aux "autres
catégories de viande,' diffère suivant les
départements, qui à ce point d« vue ont été
classés en trois catégories : départements
importateurs, dép—

i comme se suffisant
f*#ffents exportateurs.

Les prix-limites prévus, pour le kilogram
me de viande de porc au poids vif, ont été
fixés respectivementà 5 francs, 4 fr. 75 et
4 fr. 60. Ils constituent pour les élevçurs
un encouragement précieux, le prix anté
rieur était en effet uniformément fixé à
4 francs.

MODIFICATIONS
à la taxe des denrées

Le préfet de policé, après avis des com
missions municipales de taxation, vient de
prendre une série d'arrêtés modifiant les
prix de vente de différentes denrées : vian
de congelée, pommes de terre,, beurre, lait,
fromages et sucre. Totutes ces modifica
tions de taxes sont dans le sens de le.
hausse.

Viande frigorifiée
Lé prix de cession au commerce par l'E

tat <ie la viande importée congelée ayant
été augmenté de 0 fr. 50 au kilo, lé préfet
de police a revisé le. prix de vente au pii-
tolic, mais en vue de maintenir ' la viande
congelée à un prix accessible aux classes
laborieuses, l'augmentation de prix a été
répartie de telle sorte qu'elle n'est que de
0 fr. SÔ au kilo pour les morceaux populai
res, tandis qu'elle atteint 0 fr. 80 pour les
morceaux de choix.

Les pommes ds terre
En ce qui concerne les pommes de terre

récoltées en 1918, les prix-limites de vente
dans le département de la Seine ont été
fixés ainsi :

1° Venté en gros : pommes de. terre à chair
Manche, 44 fr. les 100 kilos ; pommes de
terre à «haïr jaune, 4? fr. les 100 kilos.

2° Vente .\u détail : pommes de terre à
chair blanche. 0,65 le Kilo, 1,05 les deux ki
los ; pomme.? de terre à chair jaune, 0,60 le
kilo, 1,15 les deux kilos.

Le beurre
Le préfet a pris une ordonnance limitant

à 10 francs le kilo le prix de vente1 en gros
du beurre, en motte, à 9 fr. 80 célui du
bourre en vrac. ••

.£ftd|
Au détail, le beurre ne pourra plus dé

sormais être vendu à un prix supérieur à
11 fr. 20 le kilo.

Le lait
Le prix du lait avait été fixé à 0,75 !e

litre — pour la saison d'hiver — et avaittrîl° importateurs, départements Considérés
dant le moià de septembre

, a partir d au eomm se suffisant à eux-mêmes, départe

pHqué
prix de 0,7a s^a t

ap<^nts exportateurs.
^

; ; > ;

Les fromages
Pour les fromages, le camembert et le

pont-1'évêque, les prix maxima de vente
sont les suivants :

Camemberts, vente en gros, en vrac :
1,45 la pièce, 1,50 en boite ; en demi-gros,
en \rac : 1,80 la pièce, 1,fiû en boite ; au
détail, en vrac : 1,85 la pièce, l»flO en boîte.

Pont-l'évêque, vente en gros, en vrac : 1,60
la pièce, 1,10 en boîte ; en demi-gros, en
vrac : 1,75 la pièce, 1,85 en boite ; vente au

QCO iiiuuw/A u K , .la patrie.
L'audience du tribunal de la Seine s'est

ouverte en présence de la totalité des ma
gistrats, sous la direction du président, M.
Servin.

Un propriétaire est condamné à reverser
à «n locataire mobilisé

une partie des acomptes versés par ce dernier
Tel a été le jugement rendu 43, rue

du C.oliséo, par la commission arbitrale des
loyers du VIIIe arrondissement, présidée par
M. Moré, conseiller à. la Cour d'appel.

En conséquence, un médacin-dentiste, an
cien mobilisé aux armées, qui versait à son
propriétaire des acomptes sur le paiement de
son loyer, a obtenu un reversement de 25 %

sur les termes payés et une. réduction de.
25 % pour les termes à venir. Le propriétaire,
en outre, a été condamné aux dépens.

détail : 2 fr. la pièce, 2,10 en boite.
Le sucre

Le préfet de police a fixé à 2 fr. 10 le
prix de vente du kilo de sucre raffiné mé
canique et du sucre raffiné en poudre-.

Le sucre raffiné dit irrégulier sera vendu
2 francs le kilo.

Le prix du sucre non raffiné reste .fixé
à 1 fr. 90.
Pour luttercontre la pénurie du beurre

En présence de la rareté du beurre et de
l'impossibilité d'importer les quantités né
cessaires de beurre et de matières grasses,
le ministre-de l'Agriculture et du Ravitail
lement envisage l'interdiction d'utiliser ltr
crème de lait pour tous autres usages que
la fabrication du beurre.

Cette mesure, en libérant pour la con
sommation des enfants, des vieillards et
des malades d'importantes quantités de
lait, entraînerait la suppression de la fa
brication d'un certain nombre de fromages
de luxe dont la crème est l'élément prin
cipal

L'alimentation de Paris en viande
M. Victor Boret, ministre de l'Agricul

ture et du Ravitaillement, a reçu hier les
délégués du commerce de la boucherie et
des différentes administrations publiques
appartenant à l'Office central des viandes.

Il leur a exposé les différentes mesures
qui lui paraissent indispensables pour as
surer la consommation civile en.»viande,
dans les meilleures conditions de prix et
de quantité.

Ces dispositions vont être examinées par
chacun des groupements intéressés. Ceux-
ci présenteront incessamment les proposi
tions qui leur paraîtront de nature à faci
liter la réalisation de ce programme et à
l'ajuster aux difficultés de transport ré
sultant des événements militaires.

Le ministre n'a pas caché qu'il recourrait
à l'achat et à la vente directs, par l'Etat,
du bétail et de la viande, si les organismes
commerciaux ne se pliaient pas aux né
cessités de l'heure présente et si les règle
ments édictés dans l'intérêt du producteur
et du consommateur n'étaient pas stricte
ment respectés.

Les cartes commerciales de sucre
et de saccharine

Des cartes commerciales de suere ou de
saccharine aux restaurateurs, hôteliers et
marchands de vins sont tenues à la dispo
sition de ces commOTçants de Paris dans
les commissariats de police de leurs quar
tiers -respectifs ; pour la banlieiue, elles-se
ront, à paTtir du 7 courant, déposées à la
mairie de la commune.

99Dans "LA MODE
CHAPEAUX NOUVEAUX
et les remarquables"bleus" de filet

ainsi que les jours sur toile

Relèvementdés prix-limites
de la viande de veau

Des considérations analogues ont décidé
M. Victor Boret à relever égalementle prix-
limite de la viande de veau, qui a été porté,
suivant les départements, pour le kilogram
me au poids net, à 5 francs, 4 fr. 60 et
4 fr. 40 au lieu.du prix uniforme antérieur
de 4 fr. 60.

Les charcutiers nè fermeront pas
A la chambre syndicale des charcutiers

où nous nous sommes rendu, le secrétaire
nous a dit :

— Les décisions que vient de prendre le
ministre du Ravitaillement sont absolument
conformes aux désirs exprimés par tous les
charcutiers de France lors de leur récent
congrès et nous espérons que la pénurie de la
viande de pore se fera moins sentir à Paris,
les prix limites ayant été lég rement relevés,
mesure qui était, pour nous, charcutiers pari
siens, la plus importante.

D'autre part, la fabrication des conserves
en boîtes étant momentanément supprimée,
tous les porcs accaparés pour ces préparations
vont rester sur les marchés et permettront
ainsi aux détaillants .de livrer au. public, une
plus grande quantité de viande fraîche.

II ne faudrait cependant pas se faire d'illu
sions et m déduire qu'il y aura du porc en
abondance.

D'ailleurs, la décision ministérielle est nette
à ce sujet, les abatages seront diminués de
50 % et, pondant trois joura par semaine, on
ne vendra pas de porc frais. Cela n'entraînera
pas la fermeture des charcuteries qui, pen
dant ces trois jours, continueront à écouler
les marchandises diverses qu'elles ont en ma
gasin, -pâtés, conserves de poissons, galan
tines, etc. »

L'UNIFICATION
du ravitaillement national

Un nouveau pas, très important, vient d'e-
tre fait dans la voie de l'unification du ravi
taillement national. Un décret paru aujour
d'hui au Jûurnil officiel rattache en effet au
ministère de l'Agriculture et du Ravitaille
ment chargé déjà du ravitaillement des ar
mées en campagne et de la population civile,
le ravitaillement des ordinaires de la troupe
et des établissements du service de-santé.

Outre qu'elle fera disparaître la concurren
ce que se faisaient encore, dans les achats de
denrées, les différents services enfin réunis
sous une même direction, cette mesure aura
l'avantage d'unifier les différentes organisa
tions de distribution qui fonctionnaient paral
lèlement et de mettre en commun marchan
dises, magasin et personnel.

C'est ainsi que les magasins d'approvision
nement du service de santé, créés si heureu
sement en janvier 1917 par M. Godart, alors
sous-secrétaire d'Etat du Service de Santé,
cesseront désormais d'être exclusivement af
fectés aux hôpitaux militaires et aux Croix-
Rouges et seront employés, avec toutes leurs
ressources, au ravitaillement général. Us
viendront s'ajouter aux magasins régionaux
déjà créés par'les services du.Ravitaillement
pour l'approvisionnement de la population
civile et se confondre avec eux.

Cette réforme permettra, par une utilisation
plus rationnelle de nos ressources, de lutter
contra la cherté croissante de la vie et de pa
rer, dans une certaine mesure, aux difficul
tés de la bonne répartition des denrées ali
mentaires entre les différentes catégories de
consommateurs. «

L'ÉTAT SANITAIRE
de Paris

La 6» commission du Conseil municipal
s'est réunie hier pour prendre connaissan
ce des rapports dés ingénieurs des eaux
sur la qualité de l'eau fournie aux Pari
siens. Des renseignements fournis, il résul
te que les eaux de consommationlivrées au
public n'ofirent aucun sujet d'inquiétude.
La santé générale à Paris est du reste sa
tisfaisante. Des chiffres comparatifs avec
la période de guerre de 1870 en sont la
preuve évidente. Alors qu'à cette époque
la population parisienne comptait à peine
deux millions d'habitants, les décès heb-
domaïïaires dépassaient 900 ; actuellement,
avec une population de 3 millions et demi,
les décès hebdomadaires n'atteignent que
le chiffre de 850.

Ml I pi ~
Envoyez-toujours colis et mandats

à vos prisonniers

De nombreux parents de prisonniers de
guerre nous demandent actuellement si,
étant donné la reprise prochaine des ra
patriements, ils doivent continuer leurs
envois de colis.

Nous avons posé la question au service
des prisonniers de guerre et voici ce qui
nous a été répondu : »

— Nous ne pouvons donner qu'un con
seil aux familles de prisonniers, c'est de ne
pas cesser leurs expéditions. Il nous est
en effet impossible de dire exactement la
date de retour de chaque soldat,aussi régu
lièrement que les échanges soient faits, et
il serait regrettable que ces malheureux
soient privés de nourriture pendant une
c*u plusieurs' semaines.

D'autre part, comme le colis, les lettres
ou les mandats doivent toujours être adres
sés au camp où le prisonnier se trouve au
moment où l'expédition est faite, cette ex
pédition le suivra dans ses divers dépla
cements et lui sera remise là où elle le
joindra. Si le prisonnier a été rapatrié,
l'expédition viendra le retrouver en
France.

Pour le cas où le colis contiendrait des
denrées périssables, il sera ouvert dans le
camp que le prisonnier vient de quitter et
les" aliments, seront répartis entre les au
tres prisonniers.

Donc, à notre avis, il n'y a pas d'hésita
tion " possible ; toutes les familles de pri
sonniers doivent continuer leurs envois
de colis, de lettres ou de mandats.

Rapatriés et Réfugiés

Le conseil général du Nord a été saisi,
hffer, de différents voeux concernant les
réfugiés. Citons ceux demandant la réqui
sition des logements vides, le relèvement
du barème des allocations, le rembourse
ment des bons communaux dont l'origine
serait reconnue non suspecte,-, le rembour
sement des frais de transport de mobilier
payés par les évacués.

Un autre vœu demande au gouverne
ment « qu'il fasse savoir à nos ennemisque
tous les actes de destruction commis amè
neront des sanctions égales en répara
tions ».

Le service postal dans l'Aisne

Les intéressés sont priés de noter que les
bureaux de poste ci-après daignés sont ouverts
au service postal complet : Charly, Château- '

TWfirrv. Ché;v-sur-Manie, Condé-en-Brle,*Thierry, Chézy-sur-Marrie,
,Crézancy, La Ferté-Milon, Gandelu, Montreuil-

aux-Lions, Nogent-l'Artaud et Viels-Maisons-

,
Ceux de Viller«-Cotterets, Talllefonta}ne et

de Vivières sont ouverts au service de la cor
respondance ordinaire et des objets recom
mandés non grevés d'un remboursement.

Enfin, le service de la correspondance ordi
naire est rétabli dans les circonscriptions
d'Ambleny, Cœ ivres et Valsery, Coincy, Cou-
longes-en-Tardenois, Essornes-sur-Marno, Fa-
verolles, Fère-en-Tardenois, Hartennes et
Taux, Jaulgonne, Longpont, Monthiers, Neuil-
ly-Saint-Front, Oulchy-le-Château, Tréloup,
Vie-sur-Aisne et Vierzy.

La mention « réoccupé » n'est plus utile
dans le libellé des adresses dés correspondan
ces destinées à Château-Thierry.
Les conseillers municipaux de Maabeuge

Les conseillers municipaux de Maubeuge,
rapatriés ou mobilisés, sont priés de faire
connaître leur adresse et la possibilité qu'ils
auraient de se réunir à Paris, à M. Léon Mar
chant, adjoint au maire, 8, rue des Mission
naires, à Versailles.

Informations Militaires
—~r

L'insigne des blessés, — La commission de
l'armée de la Chambre a adopté hier le texte
suivant relatif à la proposition sur l'insigne
aux blessés :

« Tout militaire muni d'un certificat d'ori
gine a le droit de porter l'insigne des blessés ».

Maintien du saisira pour les ouvrier» pen
dant leur permission annuelle de sept jours. —
La circulaire du 10 décembre a fixé les con
ditions dans lesquelles une permission an
nuelle de sept jours, non compris les délais
de route, pouvait être accordée aux ouvriers
mobilisés dans les établissementsrelevant du
ministère de l'Armement et des Fabrications
de guerre. Cette permission comportera dé
sormais le maintien du salaire durant toute
la durée de la permission, y compris les dé
lais de route, lorsqu'il s'agira d'ouvriers ma
riés mobilisés dans un établissement éloigné
de leur foyer et astreints à une résidence ne
leur permettant pas de vivre chez eux ; cette
faveur sera étendue aux célibataires désireux
de revoir leurs parents (père, mère) avec les
quels ils vivaient au moment de la mobilisa
tion. Ce salaire sera décompté d'après le tarif
de la journée.

N'auront pas droit au paiement du congé,
les ouvriers ayant encouru plus de quinze
jours de prison au cours des douze mois pré
cédant la demande de congé. salaire sera
payé au retour de la permission, lorsque la
rentrée à l'établissement aura été effectuée à
la date prescrite, les frais de voyage restant
à la charge du permissionnaire. Ces dispo
sitions entreront en vigueur à dater du 15
avril 1918.
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Sur le seuil de la" maison de jeu, u# do
ses camarades arrêta Jim Gordon ;

— Vous partez déjà ?
Le-jeune homme répondit en essayant da

sourire : « Trop tard, puisquej^i laissé là
mes derniers dollars. » *

• \
L'autre dit machinalement

: « Vous aurez
votre revanche un autre jour. »

— Certainement non, dit Jim à son inter
locuteur qui le regarda s'éloigner dans 1*
nuit sans soupçonner que ce grand garçon
allait à la mort. 1

Car il était bien décidé. La réponse que
lui avait faite Dolly, quand il lui avait de
mandé de se prononcer définitivement, avait

| brusquementouvert se$ yeux. La jeune fille
qu'un penchant portait vers lui, cependant,
il en était sûr, lui avait dit : « Jim, vous
n'êtes pas un mauvais garçon, mais vous
h'avez pas l'énergie et la force de caractère
qu'il faut pour donner à votre femme le,
bonheur tranquille que j'ambitionne. Il vau
dra mieux ne plus nous revoir. »Oh ! il entendait encore la voix si chère
trembler en prononçant cet arrêt. Et il n'a
vait pas protesté, car Dolly avait raison, il
ne se sentait pas la force d'assurer par le
travail le bien-être de celle qui lui confierait
sa vie.

M^itenant que les minutes qui lui restaient à vivre étaient comptées, il jugeait
sans indulgence sa conduite passée. Elevé
par une mère trop faible, il n'avait pas com
pris la nécessité de l'effort qui virilise la
pensée et donne à l'homme la fiérté de soi-
même.

La manière de passer dans l'autre monde
l'avait un peu préoccupé, et après avoir
beaucoup réfléchi, il avait décidé qu'il seplacerait sur la berge de l'Hudson, le dos'
tourné au fleuve, et qu'il se tirerait uneballe de revolver dans l'oreille. Cela dou
blait ses « chances ».Quelques minutes plus tard, parvenu à
un endroit désert particulièrement propice,
il sentait sur son oreille la froideur de l'acier
de son arme et allait presser la détente,
quand un cri, un appel désespéré, s'éleva
dans la nuit.

Jim écouta. Le bruit d'une lutte, des lam
beaux de phrases dites par des voix hale
tantes, puis encore un appel, presque, une
plainte cette fois. 11 ify avait plus à douter.
Un crime côtoyait son drame personnel. En
hâte, il se précipita vers l'endroit du quai
où paraissait se dérouler la scène tragique,
et bientôt, confusément, il aperçut deux
hommes qui se dirigeaient vers la fleuve en
portant un fardeau pesant — leur victime
certainement, maintenant inanimée.

D'un coup de feu, l'un des sinistres porteurs était jeté bas et Jim arrivait, résolu,
sur son complice. Mais celui-ci esquivait
l'attaque avec une adressa extraordinaireet,
se jetant lui-même sur le jeune homme dé
concerté, il réussissait à lui faire lâcher son
arme. Ils s'étreignaieiît alors furieusement.
Le bandit était solidement râblé, mais Jim
était vigoureux et adroit, et il pouvait espé
rer triompher dans cette lutte sauvage. Mal
heureusement le malfaiteur était parvenu à
saisir un large coutelas dont s'ornait sa cein-UUIVII UU WVWIVIUO UVllf O UU1HU OU Wvlll"ture. En voyant briller au-dessus de sa têefe
l'éclair de l'arme, Jim pensait non sans iro
nie que son désir d'en avoir fini avec la
vie pouvait cette, fois se trouver réalisé bien
facilement : il lui suffisait de laisser s'abat
tre ce bras qu'il retenait avec une farouche
énergie, et l'inconnu lui aurait rendu le ser
vice de l'expédier rapidement dans l'au-
delà !

Mais une rage folle le prenait soudain.
Non, il voulait vivre, il voulait sortir de
cette nuit, voir encore des jours et des
jours se lever... et pour vivre, il fallait vain
cre- Le bandit, sous un coup habile et vio
lemment appliqué, s'écroulaitenfin.

Alors Jim put s'occuper de celui qu'il ve
nait de sauver et qui avait repris peu à peu
connaissance, assez vite même pour qu'il
pût suivre les dernières péripéties de la
lutte. Il tendit la main au jeune homme en
l'assurant de sa reconnaissance. Et comme
c'était M. Horace S. Portland, un des rois
de l'industrie métallurgique, cette recon
naissanceétait à même de se manifester de
belle façon ét n'y manqua point. Jim, pourvu
d'une situation splendide, accueilli par la
jolie Dolly, heureuse de laisser parler son
cœur, connut ainsi que le suicide peut avoir
du bon, s'il est manqué.

;
Stéphen Lemonnler.

Le prince Albert, fils du roi George V, sous-
lieutenant d'infanterie, passe, sous le nom de
Windsor, capitaine dans l'aviation.

wv
Les surprises des éphamendes. Hier, elles in

diquaient ,: 2 octobre 1915 — La Bulgaeie
complètement achevé sa mobilisation.

wv
Nous apprenons avec regret la moirt de Mine

Victor Dupré, femme de M. V. Dupré, le sym
pathique maire adjoint du IX0 arrondissement.
Nous lui adressons, ainsi qu'à tous les siens*
nos biens vives condoléances.

LIVRE TROISIEME
Le fantôme (Suite)

Le fantôme poursuivit :

— Et c'est à la. réalisation de ce rêvé
audacieux qu'ils marchent aujourd'hui,
vos vainqueurs de Sadowa, ceux qui ont
volé à l'Autriche la gloire de son rôle his
torique. Encore une victoire, et ils seront
les maîtres incontestés de l'Europe, et
l'empire des Habsbourg ne sera plus, com
me les autres nations, qu'un vassal des
brigands couronnés de Berlin. D.éjà, dans
le brigandage suprême qui s'apprête et au
quel vous commettez la folie de concourir,
vous n'êtes plus que le brillant second ; le
tfligandage réussi, vous ne serez plus rien,

,
moins que le maître d'en haut ne vous

fasse la grâce de votis rappeler à lui avant
l'accomplissement de ces monstruosités, et
je le souhaite pour vous, Sire ! et la chose
arrivera...

François-Joseph s'agita de nouveau, ses
yeux s'ouvrirent,, se posèrent sur l'hom
me blanc, et alors il râla :

— Le fantôme !... Reichstadt !...

— Oui, Sire, Reichstadt qui est venu
tous annoncer que vous payerez de votre
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vie le crime que vous allez aider à com
mettre...

Les lèvres de l'empereur laissèrent sor
tir des mots qui protestaient :

— Le crime... c'est Serajevo... La Ser
bie...

— Ah ! oui... Sarajevo 1 fit le fantôme.
Parlons-en de cette suppression de votre
héritier et de sa femme ! Qui donc l'a
commandé, ce meurtre ? Qui donc a armé
le bras des assassins ? La Serbie ? Non,
Sire ! Berlin. C'est Berlin, ce sont les bri
gands de la Sprée qui ont conçu et fait
exécuter cette tragédie nécessaire au dé
roulement de leurs plans. Il fallait un
prétexte au déchaînement de la guerre eu
ropéenne î.ils l'ont créé là 1 Leur cynique
hypocrisie exigeait que l'étincelle qui met
trait le feu aux poudres partît, non de
Berlin, mais de Vienne : ils l'ont obtenu,
c'est fait, c'est par vous, par l'Autriche
que va être déchaînée cette guerre mons
trueuse dont tous les bénéfices doivent, être
pour les Hohsnzollern et que vous êtes
condamné, vous, je le répète, à payer de
votre vie !...

L'empereur secouait désespérément sa
vieille tête, mais ne parlait plus... On eût
dit qu'entendant tout il ne pût rien ré
pondre.

Le fantôme continuait :

— Et supposez un instant, Sire, que le
brigandage échoue 1 On vous a, je 1e sais,
démontré que le succès était sûr ;.mais, à
Berlin comme partout, on peut se tromper,
calculer faux, négliger des facteurs dont
l'entrée en scène doit tout changer. 11 faut
compter avec l'imprévu. Sire, avec la jus-

| tice immanente qui, tôt ou tard, dira aux
brigands : « Assez ! Vous n'irez pas plus
loin ! » II fïiut compter avec la conscience
de l'univers révolté, se levant tout entier
pour la défense du droit ! Il faut compter
enfin et surtout avec l'héroïsme des peuples
qui ne veulent pas mourir : c'est la France
qui est visée, à l'Ouest ; attendez-votis de ce
côté à des miracles qui peuvent aller, qui
iront certainement jusqu'à la défaite des
arméés prussiennes réputées invincibles.
Et alors, qu'adviendra-t-il d<?s promesses

1
qu'on vous fait aujourd'hui, du rêve de

I
gloire qu'on étale devant vous ? Il arrivera
ceci — que vous ne verrez pas, car Vos
jours sont comptés — il arrivera qu'entraî
né dans la défaite, votre empire s'écroule
ra. vous aurez été le dernier à réunir sur
votre tête tant de couronnes ; votro suc
cesseur, l'héritier de Charles-Quint, ne se
ra plus qu'un roitelet...
' — Assez ! grâce !... râla le vieillard.

— Faites grâce veus-même, répondit le
fantôme. Il en est temps encore, je le ré
pète-: vous pouvez d'un mot faire avorter
lie plan infernal des Hohenzollern. Accep
tez, tenez pour suffisante la réponse humi
liée que la Serbie a faite à l'insolentulti
matum dont vos ministres l'ont souffletée,
sur l'ordre de Berlin ! Faites cela, Sire 1

ne laissez pas éclater la guerre ! Epargnez
à vos vieux ans et à la gloire des Habs
bourg la honte d'avoir écrasé un peuple in
nocent pour permettre à Berlin de régner

j «ur l'Europe ensanglantée. Résistez à Ber-
I lin, Sire ! Arrêtez-vous dans la voie de per-
' dition où l'on vous entraîna I Grâce pour

la Serbie ! Grâce pour l'Europe ! Grâce
pour l'Autriche et tous vos peuples ! Grâce
pour vous-même, Sire ! L'épée du châti
ment est sur votre tête...

— Je ne veux pas ! Je ne veux pas 1 râla
de nouveau L'octogénaire terrifié.

— Vous savez ce que vous avez à faire
pour empêcher l'épée de frapper ! Renon
cez à la guerre, licenciez vos armées et dé
livrez votre empire et vous-même de l'em
prise allemande !... Aussi bien, pour vous
épargner toute peine, je vous laisse par
écrit les résolutions qu'il vous faut pren-

,
dve...

Le fantôme laissa tomber sur les genoux
du vieillard un pli scellé, et ij prit-congé
par cet adieu terrible : *

— Sire, nous venons de nous voir sur la
terre pour la dernière fois :• il dépend de
vous de retarder l'heure où nous nous re-

I verrons au tribunal de Dieu, et l'arrêt qui

: vous y attend est. dans vos mains. Adieu !

Sur ce mot, il "s'en alla comme il était
venu et disparut, dans l'épaisseur du parc.

Livide, hagard, François-Joseph s'était
levé, comme invinciblement attiré par le
fantôme qui s'éloignait de lui. L'image
blanche s'évanouissant, il retomba dans
son fauteuil, et se prit la tête à de*x mains
en gémissant :

— Le fantôme... Je suis perdu 1

Peu à peu, il se ressaisit, et ses yeux
cherchèrent autour de lui :

— Où êtes-vous, monsieur le professéur î
— Auprès de Votre Majesté, Sire !

Lipowski s'était avancé et il s'inclinait
devant le vieux souverain.

1 — Alors, vous avez vu...,vous avez enten

du... le fantôme ! Il est venu, il m'a parlé...
— Le fantôme !... Je viens de -voir, en ef

fet, une forme blanche se perdre dans le
parc, mais je n'ai rien entendu, Sire ! Que
Votre Majesté me pardonne : m'étant assif-
r.éque Votre Majesté reposait paisiblement,
j'ai cru pouvoir, au début de sa sieste, m'é-
loigner quelques instants, et faire un peu
d'herborisation, ce qui est, Votre' Majesté
ne l'ignore pas, une volupté pour moi...
J'ai même découvert...

— Vous avez eu tort, trancha sèche-,
ment l'empereur. Je vous dis que le fan
tôme m'a parlé... Et il a parlé pour me
rappeler des choses cruelles 'et m'en pré
dire d'autres plus cruelles encore... ma
mort ! Ma mort ! Il m'a annoncé que je
ne verrais pas la fin de la guerre qui va
éclater, et aussi que mon allié de Berlin
serait vaincu et que mon empire croule
rait-

François-Joseph revivait la scène et se
reprenait à s'agiter :

— Oui ! oui ! Il m'a dit cela, et, de peur
que je ne l'oublie, il m'a laissé en partant
un pli...

— Celui-là, peut-être, Sire ! fit le méde
cin en ramassant h terre le pli que l'em
pereur y avait fait tomber en se levant
guand le fantôme s'était éloigné.

— Ouvrez ! Ouvrez et lisez ! ordonna le
vieux souverain../

Le docteur regardait le pli :

— II est scellé aux armes de Reichstadt !

oèserva-t-il...
— C'est lui... C'est bien lui, le fantôme

blanc de Sohœnbrunn... Mais ouvrez donc
ci lisez L*

Lipowski obéit ; 11 lut :
« Aujourd'hui même, sans perdre une

minute, l'empereur-roi François-Joseph
dicter,a à ses ministres l'ordre d'accepter la
réponse de ia Serbie et de procéder à la
démobilisation de l'armée.

» Par la suite, la diplomatie de l'empire
des Habsbourg devra changer d'orienta
tion et viser ce but capital : arracher l'em
pire des griffes de Berlin et le rapprocher
de la Russie et de la France pour concou
rir avec toute l'Europe au musellement de
la nation de proie et du Hohenzollern qui
la dirige. »

Le médecin s'arrêta ; il avait tout lu et
François-Joseph n'en demanda pas davan
tage.

— C'est bien cela ! s'écria-t-il. Ce sont
bien les conditions du fantôme... Et voiis
voyez, n'est-ce pas ? vous voyez bien qu'il
est venu !

—•
Il m'est difficile.d'en douter, Sire !

— Et vous l'entendez à votre tour me
signifier les choses épouvantables que je
vous ai dites, et m'indiquer les mesures à'
prendre, celles mêmes que vous venez de
lire...

— Encore une fois, Sire, le douté ne me
paraît plus permis.

— N'est-ce pas.? N'est-ce pas ?... Et quej
pensez-vous que je doive faire ?

— Je pense, Sire, que le premier souct
de Votre Majesté doit être de vivre long,
temps encore pour assurer à ses peuple#
les bienfaits de la paix...

PAUL SEGON24C.
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POURQUOI
>

ils luttent
férocement
{De Renvoyé spécial du Petit Journal)

Front britannique, 2 Qctobre. —
L'ëri-

îiémi s'accroche tant qu'il peut. Les com
bats qui se livrent sur tout le front sont
les plus durs que l'on ait jamais vus. Tout
ce- que nous gageons l'est au prix de la
ténacité la plus obstinée, Des deux côtés,
[du nôtre et de celui des Allemands, on lutte
eans marchander. Chacun y va de tojjs
ses moyens. C est que chaque pas qui sa
gagne ou se perd a plus d'importance où
nous sommes maintenant que plusieurs
kilomètre? quand les Allemands retrai
taient de leur extrême avance à leur ligne
'Hindenburg.

Nos victoires du 18 juillet au 27 sep
tembre, si

•
formidables qu'en soient les

conséquences et si offensives qu'elles fus
sent, n'étalent que des victoires de redres
sement. L'ennemi ne perdait que les fruits

' tic ses récents bénéfices et derrière lui,
cette perté essuyée, il savait retrouver sa
ijTne capitale. 11 y arrive. Là se termine
jnotre redressement. Allons-nous nous ar-
tCter et nous coucher sur notre reprise,
lm sur sa sécurité. L'ennemi le voudrait
ibien. Noqs na le voulons pas.

Assis sur' sa ligna, Hindenburg, l'ennemi
Sn'est pas battu, il n'est que refoulé. Com
ment considère-t-il- sa ligne Hindenburg' 7

(Est-ce simplement comme une escale où on
•reprend souffle ou Comme un port où le
Sbaieau doit demeurer pour être réparé, car
autrement s'il reprenait le large, il coule
rait. Il la considère comme un port. Là
question est alors de savoir si nous allons
ïéussir à chasser le bateau du port, c'est-
là-dire Si nous allons l'éventror, le livrer
'ii tous les vents. C'est le travail que, le
£7 septembre, il y a six jours, nous avons
jeiHrepriS.

^ , ,Nous avions déj<à démoli, entre* Queant
et Brocourt, une partie des digues de ce

-,port la partie devant Cambrai. Le £1 sep
tembre, nous nous sommes attaques aux
lautres. Les Américains et Gouraud ont
(commencé. La ligne Hindenburg ne passe
jpas devant les Américains ni devant, Gou
raud, mais l'ébranlement peut venir de
loin et les maçons allemands» qui courent

' replâtrer les fissures devant les Améri
cains et Gouraud seront, autant' de moins
oui travailleront sur la ligne Hindenburg'
ôuand nous l'attaquerons.
"* Gtfuraud avait rfeondu aux Américains ;

ivmgt-quatre heures après, Byng répond a
Gouraud ; Byng n.'attaque pas précisément

' îa ligne Hindenburg puisqu'il est derrière
'Ouéant, il attaque sur ,Cambrai. Mais dans
cette région d*Arras à Saint-Quentin, la
ligne Hindenburg est un pèti.partout On
peut considérer que tout ce qui dexend
Douai, Cambrai, Saint-Quentin, fait partie
'de îa ligne Hindenburg. Il J'attaque donc
tout de même. Les Allemands se crampon
nent, ils ne veulent pas laisser démolir
leur port. Byng l'entame. Il enlève le canal
dru NoTd, le bols Bourlon, arrive sur Cam
brai" Les Allemands s'acharnent à la dé
fense. Depuis quatre jours, terribles, îjâ
nous disputent la ville.

•
Ils savent qu ils

vont la perdre puisqu'ils la brûlent, mais
lis savent ce. qu'ils perdront en la perdant.
Ils savent que"c'est un pan de la digue qui
les abrite. Vous comprenez pourquoi ils
luttent désespérément.

.Vingt-quatre heures après. Plumer et
les Belges répondent à Bvng. Là non plus
ne se trouve pas la ligne Hindenburg, mais
au nord aussi l'ébranlement peut venir.
Les Allemands le savent, ils résistent de
toutes leurs forces.

"Vingt-quatreheures après, Rawlmson ré
pond aux Belges et à Plumer. Cette fois,
c'est erf pleine ligne Hindenburg que l'on
.va mordre, c'est en plein dans le port des
'Allemands que Rawlinson s'élance. Mètre
par mètre, il le démolit ;

Saint-Quentin
tombe. Nous avons presque gagné. Il ne
ïreste plus intégralement dans les mains de
<nos ennemis sur le front'britannique que
idouze kilomètres de la ligne Hindenburg,
les douze derniers kilomètres sent entre les
deux villages de Crèvecœur et de Vqn-
id'huile. Et,ils essaient de reprendre ceux
qu'ils ont perdus, car après que les der
niers remparts seraient tomibés, la tempête
,-viendrait, la tempête qui ferait tournoyer
leurs bataillons. Vous comprenez mainte
nant pourquoi, devant les Belges, devant
IPIttme'r, devant Byng, devant Rawlin'son
jet Berthelot et Mangin et Gouraud, ils'lut
tent férocement. — Albert Londres,

Les Boches incendient des villes
des Flandres

'Amsterdam, 2 Octobre!
— Le journal Les

(Nouvelles annonce que tes Allemands in
cendient dans les Flandres, Roulers, Tho-
fout, Ardoye et Lichtervelde.

Ils évacuent par des trains entiers tout
Je matériel de la côte de Bruges.— (Havas.)

„ ' mua» 9 1 ' ' ' "La prise du Catelet
Front britannique, 2 Octobre.

L'opération qui devait aboutir dans la
journée à la prise de Saint-Quentin d'une
jpart et à la cnute du Catelet de|l'autre se '

fit en deux temps. Dans une première at
taque déclenchée à l'aube, les Australiens
marchant du sud vers le nord prenaient
lEstrées d'assaut #t prenant le tunnel à
(revers s'en emparaient en totalité.

L'affaire faite, le front était à peu près
rectiligne au delà de la ligne Hindenburg,

C'est alors qtje coriïtpença la seconde
opération qui allait faire tomber la der
nière- ligne de défense allemande à sept
jou huit kilomètres à l'est de la ligne prin
cipale.

,A quatre heures de l'après-midi; les trou
pes australiennes se ruaient contre cette
dernière défense de l'ennemi, la perçaient
&. l'est des villages de Sequehart et de Jon-
jcourt et approchaient dès la soirée Rami-
coiut et Wiaueourt.

, _' Exploitant en outre leur succès de la
matinée v ers le nord, «Iles s emparaient
(définitivement <lu Catelet et de Gouy, libé
rant au passage des Américainsqui, pres
que encerclés se défendaient depuis la
veille avec une belle vaillance.

.Ce£ heureux événements se déroulaient
ibien que l'ennemi sa f$t renforcé dans ce
Becteur de cinq divisions nouvelles, les 84°,
01°, 25°, 221° et 2» de la garde. C'est ainsi
que tombèrent du même coup par la mê
me manœuvre Saint-Quentin et le Catelet,
pierres angulaires de la ligne Hindenburg
jsur ce front. — {Havas.)

Le déménagement commencé
'Amsterdam, 1er Octobre. — D'après des

Informations reçues de la .frontière, le gou-
wnteur général de la. Belgique a donné
des instructions secrètes'"aux gouverneurs
des provinces dans les territoires occu
pés en vue de l'envoi Tapide de toutes les
archives en Allemagne.

Les soldats 'allemands déclarent ouverte
ment : « Nous ne serons plus ici dans six
(semaines »,

St-QUENTIN
de nouveau

français
(De l'ènvoyé spécial du Petit Journal)

Front français, 2 Octobre. — Dès que
j'ai appris la possibilité de la reprise de
Saint-Quentin, je - me- wis empressé de.*

Quitter momentanément le front de Cham
pagne pour retourner dans cette région où,
tout dernièrement encore, je baignais dans
une atmosphère de gloire et d'héroïsme.
Cet immense glacis désolé, sans eau, que
des mares croupies, sans villages, que des
ruines calcinées à ras du sol, sans arbres,
que des troncs encore tout feuillus sciés
dans les champs, j'ai pu le regagner juste
à temps pour apprendre la rentrée de nos
troupes dans la ville martyre, transformée
en véritable et gigantesque bastion, un des
plus formidables nœuds de résistance de
la ligne Hindenburg.

Eh bien 1 cette position formidaMe, ou
plutôt cet aowlement de- positions est à
nous

Tandis que, ces derniers jours, nous oc
cupions, au sud de Saint-Quentin, le vil
lage d'Urvillers, où nous repoussions des
contre-attaques acharnées pour • garder
cette position et'les cent mitrailleuses, les
minenwerfer, le stock de barbelé que nous
v avions trouvé ; — tandis qu'avant-hier
faebeney, poursuivant ga manœuvre au
nord dé la ville, en liaison avec nos amis
'britanniques, s'établissait dans les défen
ses hindenburgiennes, à l'ouest de la
grand'route de Saint-Quentin à Cambrai ;

— nos admirables divisions,,au centre, pro
gressaient sur l'Epine de Dallon et s'empa
raient de la place d'armes, s'appuyant sur
Saint-Quentin,malgréune résistance achar
née de l'ennemi. Grenades, mitrailleuses,
baïonnettes, tout dut être mis à contribu
tion. Mais l'ennemi dut s'avouer vaincu,
quelles que fussent son énergie et son âpre
ténacité.

.Voilà donc quelle était la situation hier
matin. Nos lignes étaient perpendiculaires
à l'axe ouest-est de Saint-Quentin, nrais. à
la rencontre d<a la ville, s'infléchissaient
pour l'encercler à demi. Au nord, dans la
nuit, nous sautions de l'autre côté de la
route Cambrai-Saint-Quen,tin et nous nous
emparions des tranchées commandant le
ravin descendant vers Lesdin, jonction de
la Somme et du canal. Au matin, entre Les
din et Saint-Quentin, nous entrions dans
Omissy à l'ouest du canal, tandis que
plus au nord la prise du tunnel du Tron-
qùoypar les Britanniques nous permettait
ûe franchir le canal.

Une compagnie rentre dans Saint-Quen
tin et pousse jusqu'à la place de l'Hôtel-de-
Ville, où elle fait prisonnierun officier ad
joint ati service automobile qui, dix minu
tes auparavant, avait obtenu du comman
dant de place l'assurance que les Français
ne rentreraient pas de (=itôt. Ce qui s'ap
pelle être bien renseigné.

Il est 13 heures. Nos hommes, infatiga
bles, poussent jusqu'au canal. Sans tarder,
traversant le canal, ils entrent dans l'im
portante agglomération au sud-est de la
vuie. dite le faubourg d'Isle, à l'esi de
quoi ils progressent toujourfe,-malgré la
•violente oppositionqu'essaientde "leur faire
les .cros calibres en accord avec les mi
trailleuses.

En fin, de journée, le faubourg d'Isle
est tombe entre notre mains et nous avons
enleve le village de Moy.

Je suis arrivé jusqu'aux portes de Saint-
Quentin, en pleine lutte. Mais là, décep
tion. Il en est de Saint-Quentin comme de
Noyon. Le Boche y a laissé dans les caves
de "petits souvenirs, sous forme de ton
neaux de cheddite. Pour se venger d'avoir
à abandonner sa malheureuse victime, il
a, — naturellement, — incendié plusieurs
quartiers qui continuent à brûier. Et pour
ajouter à>ses gentillesses, les 210 et les 150
opèrent un pilonnage désespéré des ruines
et des cendres. Donc interdiction absolue
de rentrer dans Saint-Quentin. De loin,
j'ai'pu admirer le vieil hôtel de ville qui
paraissait intact. Quant à la collégiale,
Vous pensez que ce n'est pas huit jours de
bombardement qui l'ont pu remettre en
état.

Qu'importe, la ville revivra ! Mais ces
ruines, ces flammes, ces deuils, quelle ven
geance les pourra jamais payer ? — Mau
riac Pelletier.

200 B#cbes capturés par 5 Britanniques

Londres, 2 Octobre. — Le correspondant
de guerre canadien attaché au front cana
dien en France télégraphie qu'au cours de
la bataille qui s'engagea autour du village
de Fontaine-Noire-Darne; cinq soldats ari-
ginaires de la Colombie britannique entrè
rent dans le village de Belcour et, sans se
cours d'aucune sorte, capturèrent 200 Al
lemands qu'ils menèrent dans leurs lignes.

! S i p »5.w ' 'SUCCÈS DES ALLIÉS
en Russie septentrionale

Londres, 2 Octobre. — Communiqué de
la Russie septentrionale : Des informations
ultérieures ont été reçues relativement à
la prise d'Ouchtinskaya, annoncée le 20
septembre, et concernant la poursuite sub
séquente de l'ennemi.

>
1*1 semble que la ville, qui devait servir

do base aux opérations dans'la Carélle,ait
été fortifiée sous la direction des Alle
mands et que l'ennemi ait subi de très
lourdes pertes au cours du combat.

La poursuite de l'ennemi a été couron
née du plus grand sucçès. Un détachement
â été encerclé près de Kostonujokaya, à
quarante milles au sud d'Ouchtinskaya ; lé
reste des forces ennemies, comprenant
deux cents hommes dé renfort arrivés ré
cemment, est maintenant entouré près de
Vokhnava 1otak a.ya, à trente milles au gud-
ouèst d'Ouchtinskaya, à l'est de la fronr
tière finlandaise.

Le total des pertes ennemies en tués au
cours de ces opérations dépasse déjà soir
xante et l'ennemi est expulsé do toute la
Car-élie méridionale, à l'exception des déta
chements mentionnés ci-dessus.

L'indemnité temporaire
aux retraités de l'Etat

Le ministre des Finances vient de déposer
à la Chambra un projet de loi modifiant la loi
du 30 avril 1918 et relevant l'indemnité tem
poraire accordée aux petits retraités de l'Etat
et complétant celh du 18 octobre 1917 qui pré
voyait une mensualité de 10 francs par mois
pour les petits retraités dont la pension était
inférieure â î.OOO francs,

La loi du 30 avril 1918 avait, on le sait,
doublé le taux de la mensualité initiale (de
10 francs à 20 francs) en même temps qu'elle
élevait de 1.000 à 1.S00 francs le^tnaximum
du cumul de la penfeion.

Aujourd'hui, 13 ministre, dans son projet de
loi, qui comporte un article unique,"demande
que soit portée à. 80 francs par mois l'indem
nité aux petits retraités de l'État dont la pen
sion a'excède pas 4.000 francs.

LASUCCESSION
d'Hertling

-
Le prince Max de Bade

tient la corde

Bdlèy 2 Octobre. —Le Vorwaerts dit que
les négociations pour ,la succession du
comte Hertling n'ont abouti jusqu'ici qu'à
un résultat négatif.

MM. Fehrenbach et de Payer ont refusé
définitivement d'accepter le poste de chan
celier, ce serait le prince Max de Bade qui,
maintenant, semblerait avoir le plus de
chances. — (Havas.)

Le programme boche
Amsterdam, 2 Octobre. — D'après le

Berliner 'i'ageblatt,'le programme commun
des partis de la majorité est pratiquement
rédigé et suit de près les lignes du pro
gramme minimum des socialistes, mais le
journal apprend qu'on a adopté des for
mules différentes pour divers points com
me par exemple en ce qui concerne
« l'entente relativement à indemniser la
Belgique » pour autant qu'elle a un carac
tère de compromis.

Les points principaux du programme
sont une approbation absolue de la réso
lution du Reichstag du 19 juillet 1917, la
déclaration qu'on est prêt à se joindre à
la société des nations, la restauration de
)a Belgique, l'autonomie de l'Alsace-Lor
raine, l'abolition de l'article 9 du paragra
phe II de la Constitution et, avant tout,
l'appiication la plus rapide du suffrage
égalitaire en Prusse. — (Havas.)
Les Bulgares traités en ennemis

par les Boches
Amsterdam, 2 Octobre. — On mande de

Berlin à la Gazette de Cologne que depuis
quelques jours l'autorisation de passer la
frontière allemande a été refusée aux Bul
gares qui désirent retourner en Bulgarie ;
ils sont détenus à'Teschen ou à/)derberg.
— (Hoxas.) î
La Turquie et les empirescentraux

Amsterdam, 2 Octobre. — Un télégram
me de Constantinople en date du 1er octo
bre via Berlin, à la Gazette de Cologne,
dit que le cabinet turc a résolu d'adhérer
à l'alliance dee empires centraux en toute
circonstance, fp— (Havas.)

La prise de Damas

Sept mille prisonniers
Londres, 2 Octobre.— Communiqué an

glais de Palestine :
Les troupes de la division montée austra

lienne sont entrées à Damas dans la nuit
du 30 septembre. Le lendemain, à six heu
res .du matin, les soldats britanniques et
une partie de l'armée arabe du roi Hussein
ont .occupé la ville.

Nous avons fait plus de 7,000 prisonniers.
Après la capitulation, toutes les troupes

alliées ont été retirées de la mile, sauf ta
gardé nécessaire, et pour le moment les
autorités locales restent responsables.. de

:l'administration.

LES- BULGARES
rentrent chez eux

Salonique, 30 Septembre (Communiqué
officiel serbe). — A midi, au moment de la
suspension des hostilités, nos troupes te
naient la ligne de la montagne d'Obozna,
de Malèche à Tzarni-Kamen ; au nord du
Tsarevo-Selo, la frontière avec Tzarvch-
Stratzine.

Dans la soirée, nos éléments sont entrés
à Koumanovo.

Les troupes bulgares rentrent sur le ter
ritoire bulgare.

-I.I— —.m. 11 1 .il !—1Terrible catastrophe
300 tués et 160 blessés

Stockholm, 2 Octobre. — Une terrible catas
trophe de chemin de fer s'est produite, mardi
soir, à 7 heures, sur la ligne Malmoe-Stock-
holm : un train a roulé en bas du talus du
•chemin de fer très élevé qui avait été miné-,
par plusieurs semaines de pluie et s'était et-,
fondré.

Le gaz d'éclairage a'est échappé et a mis le
feu à tout le train.

Des seines terribles se sont produites.
D'après les dernières nouvelles, on craint

que 300 au moins d«s UX) voyageurs que con
tenait le train ne soient tués et ensevelis sous
lçs débris.,

1La signature boche
D'aucuns insistent sur l'impossibilité do

conclure un traité de paix, — fût-ce aux con
ditions les plus brillantes pour nous, — avec
les coquins hohenzollerniens et leur séquelle
dont la signature est, de leur propre aveu,
sans valeur. Point do vue des plus Justes.
Certains pensent que lorsque le premier in
terprète de la pensée de Guillaume II en cette
guerre qualifia de « chiffons de papier » les
deux traités garantissant l'inviolabilité de la
Belgique, il exprimait là non pas une théorie
constante- de frioon professionnel prêt à répux
dier ses engagements «1 toute circonstance,
mais simplementune nécessité exceptionnelle,
acceptée "avec ' regret par un empire qui eût,
normalement, préféré. pratiquer le respect de
la parole donnée. Les bonnes âmes indulgen
tes qui raisonnent ainsi oublient'que l'Alle
magne, non contente de piétiner, le 4 août, les
deux traités qui lui interdisaient l'accès de la
Belgique, en avait piétiné la veille deux, et
même trois autres, en envahissant le grand du
ché de Luxembourg. Et elles ignorent encore
ce que vient de révéler Incidemment un soldat
colonial belge, M P. Daye, qui, dans un ré
cit des Conquêtes africaines des Belges, re
produit un article de l'organe-çolonial de l'Est
Africain allemand préconisant, dès le 26 août
1914, la violation pe la neutralité du bassin
conventionnel du Congo, dans un langage
identique a celui qui avait servi à justifier le
cambriolagedu territoire belge : « Au tond, les
Conventions (Aet» de Berlin) établissant la
neutralité du Congo ne sont qu'un morceau de
papier. (Nùr ein stûck papier tind). # On voit
donc que le mépris absolu des traités, des
engagements d'honneur est, chez le Boche,
une règle perpétuelle et partout appliéable. Et
si nous devions nous contenter de sa signa
ture pour obtenir la restitution de tout Cé
çru'ii nous a volé et la réparation de tout le
mal qu'ifnous a fait, c'est un beau bdiet que
nous aurions-!,!.. I! nous faut lui faire rendre
gorge de force, doiic allêr jusqu'au bout do
notre œuvre guerrière dont le plus dur est,
d'ailleurs accompli,

Gérard Harry.
Ont été décorés do la Croix rte guerre française

par l'amiral Ronarc'h pour leurs brillante actions
contre îés «ous-martns ennemis, 1«5 hydro-aviateurs
helgés : Tony Orta, soas-lietlt; Victor Boia, sotis-
liôutenant -, Jacques Orhs (M spirituel caricaturiste
du temps de* pals) ; adjud. M. Botierte j Sei'gent-
$lote Frans Orta,, — 0, H.

CE QUE DIT
LA PRESSE

DONNONS UN AVERTISSEMENT
AUX BARBARES

Du Daily Mail :

Bien qu'ils éprouvent désastre sur désastre,
les Allemands ne se repentent toujours pas.
Le kaiser tient à sa politique brutale de dé
vastations, pour laquelle il devra être tenu
responsable en/ sa personne et en ses biens.
Son état-major, de propos délibéré, a mis le
feu à Cambrai et a ravagé Saint-Quentin,
après avoir soigneusement évacué les popula
tions, prouvant aiôsi que la ruine de ces vil
les était préméditée. Il semble que le kaiser et
son état-major font évacuer les grands cen
tres industriels de Lille, Courtrai, Tourcoing.
Si chaque Allemand savait qu'une ville alle
mande répondrait d'une ville belge ou fran
çaise, le sentiment allemand contre Guillau
me II et son état-major serait renforcé. Est-il
possible que les Alliés soient incapables de
donner aux Allemands um avertissement qui-
ne permettra aucune équivoque.

Du Figaro (Polybe) :
Tout ce peuple et tous s&s chefs sont-ils

fous ? S'ils sont insensibles à va flétrissure de
l'histoire, et si la haine du Barbare pour tou
tes les gloires et toutes les beautés qui fai
saient notre joie gonfle touionrs leurs poitri
nes, 11e voient-ils pas le .jour,., du îugement,
leur loi du talion, sur leurs .tetes, et, à leur
charge, à la chàree de toutes leurs riches
cités du Rhin et de lBlbe. du Main et de
l'OdeT, la reconstruction de nos cités incen
diées et détruites ?

Aussi bien, est-ce que i'h.ntenie ne.va pas
se décider à faite aùtre chose que raconter
leurs atrocités et leurs crimes ? à leur signi
fier devant le monde qu'il n'y aura pas de
paix pour eux — rien qu'un armistice à la
nues depuis 1815 et qu'il a su, par sa féro-
payé ?

Du Gaulois (M. Arthur Meyer) :
Quand on apprend que l'Allemand, obligé

de se retirer, pille, détruit, incendie, accumule
les luines pour 18 seule satisfaction de son
instinct du mal, on se demande Si ce n'est
pas pour les Alliés une obligation de 'faire
subir à ce peuple le châtiment complet qu'il
a mérité par ses cruatités "odieuses. Toute une
série de victoires, au cours du dernier siècle,
a gonflé son orgueil de façon monstrueuse.
Ces horreurs de l'invaàion qu'il n'a pas con
nues depiuis 1815 et qu'il a su, par sa féro
cité, rendre plus atroces qu'elles ne l'avaient
jamais été.dans l'histoire, 011 comprend ceux
qui veulent les lui rapporter chez lui et ré
pondre par les incendies de JVlayence et de
Francfort aux incendies de Cambrai et de
Saint-Quentin.

Du Petit Parisien (Lt-eolonel Rousset) :
Quant aux dévastationsodieuses auxquelles

la brute allemande se livre avec une sorte de
fureur épileptique, je crois qu'il y aurait un
moyen d'y mettre un ternie, ou au moins d'y
apporter quelque tempérament. Les Alliés
pourraient-parfaitement s'entendre pour dros
ser un tableau public des villes allemandes
qu'! seront ultérieurement rendues responsa
bles de la desiTuctlon voulue des nôtres, c'est-
à-dire qui naieront cette destruction ou de la
leur, ou d'une somme d'argent équivalente
aux dégSts commis.

Du Rappel (M. Edmond- du Mesnil) :
Puisque les Boches sont des criminels de

droit commun, pourquoi ne pas leur appli
quer les pénalités du droit commun ?

Que les chefs des armées allemandes soient
avisés solennellement qu'ils' seront traités
comme des chefs de bandes et des pirates.

Pour un village brûlé pendant la guerre, un
général pendu après la paix.

Ce sont les hommes qui ordonnent le crime
qu'il faut atteindre et non les taWeaux des
musées ©t les pierres" dés monuments.

A travers Paris
Un groupe d'espions arrêtés

Depuis le mois de mai dernier, étpoque à
laquelle remontent les arrestations de deux
femmes, Marie Desjardins et Yvonne
Schradeck, le capitaine Mangin-Bocquët,
rapporteur près le 2e conseil de guerre,
poursuit activement une importante affaire
d'espionnage. Les deux femmes citées plus
(haut se procuraient à Paris les points de
chute des projectiles lancés par les canons
à longue portée et les faisaient parvenir
aux Allemands. Leurs complices étaient en
Suisse et c'est eux squi se faisaient les in
termédiaires et envoyaient en Allemagne
les précieux renseignements.

Ces individus, revenus récomment en
France, ont été arrêtés : deux d'entre eux
à Grenoble, les nommés Excoffier et Ely
Murât qui viennent d'être ramenés à Pa
ris.

Ils ont rejoint à la Santé leurs complices
Desjardins, boucher, et Jean Gaspard, ma
çon.

FAITS DIVERS
fi' arrf

. — Quai des Grands-Augastins,Mme Hen
riette Chamattse, 47 ans, luéiLagère, demeurant 83,
rue Mazarine, tomba d'un tramway et se fracture
le crâne. A la Charité.

11* arr\ — Boulevard Voltaire, hier, vers 10 heures
du matin. Mme Marte C-hanzède, 56 ans. journalière,
demeurant 10, rue Fontaine-au-Koi, a ép renversée
par une automoMie dont le chauffeur a pris la fui le,.
Elle a des blessures graves â la tête. A Saint-An
toine.

1S* an-'. — Cour;; âe Vtncennes, hier, vers 6 heures
Ûu matin, M. Maurice. Leclercq, 18 ans, cantonnier
auxiliaire de la ville de Paris, demeurant 63, rue
(l'Avron, a été heurté et tué stjir le coup par une
automobile. Le chauffeur Auguste Fossard, 39, rue
VauviHlers, a été mis à la disposition de M. Hingel.

13* arr'. — Rue rio Tolbiac. M. Justin Giïleatix, 49

ans caviste, 'demeurant 111. rue dés Plantes, est
renversé par une auto. Grièvement btesé et trans
porté à la Pitié.

Autour de Parlé

Courrier des Théâtres

OPERA — Indépendamment des pièces! nouvelles
dont' nous avons parlé, M. RoUcîié a 1 intention de
remettre sur l'affiche Les Hiti/uenolS, de Meyerbear
et Sapho, de GoUnod.

vwCOllEDIE-EKÀNÇAISE.
— Les personnes abonnées

aux représentations classiques du jeudi sont priées
de faire retirer leurs cartes d'abonfienieût tivant le
8 octobre : «ètte daté passée, l'administration se ré
serve le droit de disposer des places non retirées,

wv
ODEON. ~ La répétition, générale de Xa Char

treuse de Panne," pièce ijue M. Paul Ginisty a tirée
dJ rtman de Stendhal, aura lieu demain, vendredi,
à ï h. 1/3. "L'Odéon a monté cette œuvro avec un soin
minutieux et avec un grand luxe de décors et de
ct'Stumes. L'interprétation, Qui sera des plus bril
lantes, réunit les noms de MM. Vargas, Cùsté. Ma\u-
dian, 1-Iasti ; Mmeà ïiriey. Nivette et M. Coûtant,
premiers prix des derniers concours du Conserva
toire, t]ui fera ses débuts dans le rfiie de Fabrice.

La répétition générale de ku Chartreuse de Parme
aura lieu à bureaux ouverts au profit de l'Associa
tion des artistes dramatiques.

wv
LA GAITE-LYRIQOE fera sâ réouverture le sa

ine® 12 octobre.
vvv

CLUNÎ. — Aujourd'hui, à 2 h. 1/2 et à 8 h. ils.
Le Mariage de Mlle Betdehwns, auquel se divertis
sent joyeusement tous les spectateurs.

L'ŒUVREDES TRENTE ANS J.'E THEATREva re
prendre ses représentations de faubourgs.

Les premières représentations seront données les
mercredi a octobre, aux Variétés Parisiennês. rua
Croix-Nivert, et jeudi 10 octobre au Casino Saint-
MarUn, faubourg Saint-Martin.

wt
LA RENAISSANCE ARTISTIQUE président : M.

Pierre Veber) donnera, demain vendredi, à 4 h., en
« La Chaumière », 36, boulevard de Clichy, sa pre
mière manifestation avec le concours de Mme Lara,
M. Georges nerr, de la Comédie-Française et de
nombreux chansonniers.

L'ŒUVRE DE L'ARTISTE-SOLDAT nou? prie dé
dire que de nombreux lots de sa tombola, tirée le 2
juillet, n'ont pas encore été réclamés.

On peut les retirer tous les jours de 2 à 5 h. au
siège de l'œuvre. 8. rue Hlppolyte-Lebas, où la liste
des numéros gagnants est en vente au prix de
0 «. 25.

La
Revue
la plus
jolie.

m
EORVILLE, NINA MYRAL

SAINT-GRANIER
REYNOLDS

A.

Sr.

s5|
La
Hevuo
la plus
jolie.

S1MON-Q1RARD
et la fameux danseur américain

S'MËRBERT LA MARTINE
W

,
NOUVEAU CIRQUE

fTouj les soifs t MARCELINE ROUVIER
Matinées < JEANNE BILLON

I Jeudi, Samedi i LICKSON
Dimanche ) TSOM et ABBINS

S5C> < XaA MOTOi
atiractionsy S eïiciia3blée
AUJOURD'HUI MATINÉE ET SOIRÉE

WVGaumont © Palace
Au programme de es soit*
« L'EFFORT CICANTESQUE DES ETATS-
UNIS POUR LA DEFENSE DU DROIT »est uii merveilleux record de l'inlassable acti
vité de nos alliés, dans toutes les branches dela guerre et de sa préparation.

Ce film est un pendant à « LA P&iSSAN»
CE MSLITAIRE DE LA FRANCE » qui
est encore dans les.mémoires.
Au meme programme, une délicieuse comédie,
« COMTESSE CHARMANTE », interpré-
lit ^lL^^an Eltinge, l'impeccable epé-cia*liste des travestis iémmins.

vw
AUX FOLIES-BEKGERE. la revue Zig-Zag î deAlbert de Courville, devant passer par traité le

S" samedi d'octobre, la -revue C'est Paris / n'auraplus qu'un nombre trèsN limité de représentations.{Dimanche, en matinée et soirée, deux dernières représentations.
wv '

A L'OLYMPIA", on trouve réunis, Oans la sallesomptueuse, les plus jolies artistes, les comioue3 duSier ord^* AU Programme, % numéros de pre-

vw
CIRQUE MEDRANO, 5 h. 1/2, matinée.

wx
GAUMONT-PALACE, 2 h. 15 et 8 h. 15, —
« El Jaguar ».

CTtu>

•
Le Journal officiel rublie ce matin un décret

transférant temporairement à Senlis le siège
du tribunal de commerce de Compiègne.

Crell. — Mme veuve Maiie Ejasse, 68 ans, s'est
pendua à l'espagnolette de sa ionêtre. Neurasthénie.

I,-. W* .11.Mlf » U

Les ouvrières de la mode
reprennent le travail

La chambre patronale de la mode on gros a
tenu hier soir, rue Saint-Honoié, une réunion
au coûts (le'laquelle elle a fait connaîtrc a^x
délégués des roaiaons de modes! en gros de la
'place de Paris les conventions .axTêtées éJitte

.elle et le syndicat des ouvrières môdisfes de j

Paris. Ceè conventions, les voici •. \
1° Indemnité de chsrté de Vie paT jourtiee de

travail portée à 3 francs pour it". oavnercs au
mois et à la journée et à 1 fr. 50 pour les a,p-
pFcnties ;

g» Pour les ouvrierjs travaillant aux pièces,
l'indemnité de cherté de vie est portée de 3(1

pour cent à 50 pour cent. Le tout avec effet
rétroactif à partir du 30 septembre 1918.

un • • -- ail^l fi l<fllHi

Les midinettes et la journée de 8 heures

Le Syndicat âa 1 haUillemunt a aux
membres de la Cham^e syndicale patronale
de la couture uno lettre expliquant quo les
ouvrières ne pouvaient .reprendre le tra-vail
avant que ne soit commencée la dtïCUsaion
de la journée ds fruit heures, deja acceptée
paï maisons d« couture, et conviant les
patrons a uno entrevue aujourd'hui à 4 heu
res, su siege de la Ligtie navale, -i, avenue
de l'Ôpera.

Des enquêtes et contre-onquetos sont ac
tuellement menées â Paris et dans toute* ies
grandes villes de îrance par le ministère du
Travail et le HvrnliM: Ouvrier de MiaMHe-
meit suf les condition- flins le^fp '1",
déjà la jonrnéî de huit heures dans cet-
t&iDC'S Biaisons d« couture.

K0HTHE-BKACE1ET EXTENSIBLE POUR DAMES.

Platine, Or, Argent, Plaqaô or.
EH TEBT8 OSEZ LE» BONS HORLOGERS.

Exiger la marque L.I P sur le oadran.

Programme des Spectacles

;*8 S: it rlM^ttonaprices âe Marlam,e
*

Opéra-Comiaue, 1 H. 1/2. — Lakmé. Les Noms ûeJeannette ; 7 li. 1/s, te Roi d'ïs.
Odéon, 'J h. — Le Uaruler de Sévllîe, La Pupille :7 h. 3/4, La Robe Rouge.
Vaudeville, S h. 1/2, 8 h. l/î. — Nono.
Ch&telst, 2 h., 8 h. — La C-ourse au Bonheur.Sarah-Bernharcit, 2 h. 1/2

, 8 h. 1/2. — Les Nou
veaux Riches.

Palais-Royal, 2 h. 1/2, 8 h. 3/4. — Botru chez les
Civils.

Soaia, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — La Gare Régulatrice.
Renaissance, 2 h. l/î, 8 h. 1/2. — Flofettc et Patapofl.
Antoine, 2 h. 1/2, 8 11. 1/2. — Les Petits Crevés:
Porîe-Saint-Marfln,2 h. 1/2, 8 h. 15. — Le Chei»ineaa.
Gymnaje, 2 h. 1/2, 8 h.1/2. — La Véritô toute nue.Boulfst-Parisians,2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — La Revue.
Athénée, 8 h. 3/4. — La oetite femme de. Loth.
Ambigu, 8 h. 1/4. -- Le Train de 8 h, 47
L'ABri, (107, r. Montmartre]. — Eelâche.
Edouard Vil, 8 h. 3/',. — La Folle Nuit.
Trlanon, 2'h.— Le Petit Duc ; 8 h., Le» P'tites Micliu.
Oéjazéf, 8 h. 1/2. — .Le Tampon du CajkstoM.
Cluny, 2 h. 1^2, 8 h. 1/2. — Le Mariage de Mlleheufemans.
Orand-Ouignal. 8 h, 1/3. — Château de la Mort lente.
Folies-Bergère, 8 h. 30. — C'est Paris I revue.
Casino Paris, jïiat.,.M3ir.— Botun ! (SlJ'ral, Dorvilie).
Olympia, 2 h. .^0, 8 h. 39. — Spectacle de music-hall.
Alhambra, 2 h 30, f! h. 30 — Attractions variées.
Conoorf Moyel, 2 h. 30, S h, 30. — La Revue des

Revues.
Nouvaau-Cfrque,2 h. 15. 8 t>, 15.— Spectacle monstre.
Médcano, 2 h. 19, 8 h. 15. — Attractions variées.
Empira, 8 h, 15. — Les 2S jours <le Clairette.
Patiié-Palace, 2 h. 30 â 11 h. — La Double Croifc.
AHlatio (fil. r. Doîfai). — Une homme, ur>e femme.
Bouffes-Concert,mat., snîy.— Les Maris de Messaline.
Omnla-Pathé, 2 h. à 11 h
Aubert-Palaoe, 2 h il 11 h
titfriî-Cinéma, 2 11. 30. 8 h. 3f).

L

AU FRONT
BEMANDEZ

Le Petit Journal
AUX COOPÉRATIVES

Les épreuves de sélection de '1918

Cet après-midi, commencent à MaisOns-Lal-
fltte le.s Epreuves de sélection de 1918, -Pour les
obstacles, elfts auront lieu du 3 octobre au 80-
novembre ; pour le plat, du 15 octobre au 14
novembre.

.D'un côté comme de l'autre, il y aura le
même nombre d'épreuves, soixante, mais ré
parties à raison de cinq épreuves par jour sur
douze réunions pour l'obstacle, aux dates sui
vantes : en octobre : jeudi'3, lundi 7, jeudi 10,
samedis 19 et 36. En novembre : sameUis 9
et 10, lundi 18, jeudi 31 lundi 25, jeudi 28,
samedi 30, et à Taison de six épreuves par'
jour sur dix journées pour le plat, aux dates
que volet en octobre : mardi 15, jeudi 17,
lundi 21, jeudi 24, lundi 28, jeudi 31. En no
vembre : lundi 4, jeudi 7,' lundi 11, jeudi 14.
compris les primes aux éleveurs.

Le total des allocations est respectivement
de 2-43.100 frams et de 295.000 francs — ycompris les primes aux éleveurs.

Une large part a été laite aux 3 ans par les
rédacteurs du pre gramme d'obstacles. Les 3
ans peuvent, en effet, prendre Dirt à vingt-
six épreuves (doat deux de 6.000* francs) avec
un total d'allocations de 96.000 francs, contra.
118.000 francs — non compris les prime;» à
l'éleveur — réservés ûux chevaux de 4 aftiâ
c-t au-dessus.

Les vieux chevaux sont admis- jusqu'à l'âge
de 8 ans^ exclusivement, y compris les hon
ores. Mais les 3 ans déjà castrés sont exclus
de façon absolue.

Lea quatre ans peuvent être engagés dan3
trente-cinq épreuves ; les cinq ans dans trente-
cinq également ; les chevaux de <êix

(
sept ouhuit ans dans trente-trois. Enfin,' il y a huit

prix à réclamer, trente-huit épreuves avec
décharges pour jockeys ; trente-six épreuves
ouvertes aux hongres et douze handicaps.

Nous nous réservons de parler dans quel
ques .jours des Epreuves (le sélection concernant «PtVlat, qui ne commenceront QUe le 15
octobre. Il nous re,ste à féliciter la Société
d'Encouragement,la Société des Stêeple-Cha-
ses de France, et les autres Sociétés hippi
ques pour l'effort qu'elles tentent et les sacri
fices qu'elles s'imposent en vue de sauver l'éle
vage français. — La Morlaye.

,
CYCLISME

Bobby v/allhour. — Hobby Walthôur, l'excellent
Champion américain bicji connu en France, quilut champion Uu monde tle fond en 1904 et 15)05, est
arrivé hier matin à Paris. Il repartira samedi au
(ront américain, comme instructeur de la Y. M. C. 'Â.

II .^1 ^ .1.. IL'affaire des poisons
JMÊ ' I I«

M. Bonin. juge d'instruction, qui vient da
reprendre la direction de cette affaire d'em
poisonnement et 4'escroqucrle dont est incul
pé le courtiefr d'assurances Girard, pousse sonenquête à fond. Ï1 vient d'envoyer aux direc
teurs de toutes les Compagnies d'assurances
une circulaire où 1! leur demande do lui si
gnaler les contrats d'assurances dans lesquels
Girard a servi d'intermédiaire, soit qu'il enait été la bénéficiaire, soit que ces polices aient
été passées à son profit personnel.

d Ti ' fjl
i i mLE"TIP"i

âoo. PeUerin, 62, t. RatoJbuteaa(2U8 lt I/Jkj.J

Revendications syndicales
<

La Congrus dos Employés ti'cciroi do Franoe. —La Fédération des employés d'octroi ûë France adécidé de tenir un congrès de tous ses Qêîéguês des
sections de France, le-, samedi 5 et dimanche 6 octobre, au slôge do la Fédération Nationale des Fonc
tionnaires. 55, rue Serpente, à Parle. A l'issue de ce
congres, des démarches pressantes seront faites a
nouveau auprès du Parlement et des Pouvoirs publics pour poursuivre la réalisation des résolutions
importantes qui £eront la conclusion de ce congrès
national,

,

LE "CAFÉ MARTIN"
Par suita d'un Important retard des pé

niches chargées de Cafés pour ma Maison,-
je me suis trouvé, ces jours derniers, dans
l'impossibilité de donner satisfaction à mes
Clients, tant à ma Maison principale que
dans" mes succursales et dépôts.

Je crains de me trouver plus ou moins
'dans ce cas ces jours-ci, mais espère qu'à
partir de la semaine prochaine mes trans
ports fonctionneront plus normalement et
que ces circonstances si fâcheuses ne sei
renouvelleront pas.

Je suis particulièrement désolé de ces
contretemps et prie ma clientèle de vou
loir bien agreer toutes mes excuses et tous
mes regrets.

Eug. MARTIN,
33, rue Joubert, Paris.

BOURSE m PARIS
DU MERCREDI 2 OCTOBRE 1918
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M. Gompefs sur lé front belge

(Du correspondant du Petit Journal)
Le Havre,-2 Octobre. ^1. Sftnïuel Gofn-

pers a été reçu par le roi Albert et a vis
; ie l'ront beïçe. Il a manifesté toute son a I

j miration pour les gplendicles succès rem
portés par l'armée belge,
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Renseignements commerciaux

Blés et farines. — Les arrivages dans nos ports s-e
fctaccèaeni maintenait avec une grande régularité
et unô abondance qui paraît devoir se maintenir
pendant quelque temps encore car les quantités en
mer n# diminuent pas. A l'Intérieur, les battages de
felé se poursuivent activement, et la mèùjierie est
amplement approvisionnée,non seulementde grains,
mais encore de farine dont le déplacement reste
jdtffLcile par suite de l'insuffisance des moyens de
Jtransport, qui entrave également le passage des
Buccédanés des régions à surproduction à celles qui
gn sont dépourvues. Il en résulte que la fabrication
du pats,ne peut avoir lieu partout avec l'addition
sréglemeŒitaire des 20 % de farines d'orge, de sei
gle, etc.

Avoines. — Nos Importations sont Importantes et
permettent de subvenir dans une large mesure aux

v besoins de l'armée ; d'autre part, le ravitaillement
de la consommation, civile est toujours laborieux,
îes livraisons de la culture étant minimes.

Suif indigène, suif en branches. — Pas d'affaires.
Oléo-marganne, 390 fr.
Pommes ee terre- — Les offres du commerce sont

extrêmement réduites car. il ne dispose, que de quan
tités ne fournissant qu'un appoint minime aux dis
tributions de l'Intendance. Il serait tort à désirer
oue des mesures énergiques fussent prises pour fa
ciliter les envols du dehors, d'autant plus que nous
arrivons & l'époque où doivent être constitues les
stocks de prévoyance.

MARCHE AUX FOURRAGES

Paille de blé
—. de seigle ï...
— ' d'avoine

Foin»
Luzerne
Regain

MAYGL ET SES FILLEULS

Notre chanteur populaire, Félix Mayol, dé-
Bireux de soulager les tortures causées par les

divers maux de
pieds tels que
cors, durillons,
ognons, déman»

geaisons,
meurtrissures,

etc..., dont nos
soldats souffrent
si souvent, di

sait récem
ment : jfe Con

naissant par
usage personnel
les excellents ef
fets des Saltra-
tes RodeU, j'en

„ ai fait parvenir
/T"7i j-~~YVî s? à plusieurs poi-M.°df £?

"•
'• - \if recevoir. »

Ces sels se
trouvent à un prix modique dans toutes îes
bonnespharmacies et un paquet d'environ une
Sema-tevre devrait suffire pour soulager les
pires maux de pieds.

LA HERNIE
n'existepluspour celui qui porte le nouvel Appareil
sansressort de A. Claverie. Les hernieux,sollicité!
par maintes réclames et tenté# parfois par les pro
messes mensongèresdes prétendus « guérisseurs»,
M doivent rien faire avant d'avoir lu le très inté-
ressant TraÈé de la Hernie qui leur sera adressé
gratuitement suft demande par M. A. Claverie,
234, faubourg Saint-Martin, Paris. Applications
touslesjoursCmêmedimancheset fêtes)de9b. à 7h.
Passagesrégul. en Province. (Demander les dates.)

S! VOUS
DÎaERtZ

MAL

PREKEZ OE LA MA6HÉSIE NSKRÉE

Par périodes, presquetout le monde a mal à
l'estomac apTès mangex, et nombreux sont
ceux qui souffrentle martyre après chaque re
pas. Certains se plaignent simplement de di
gestions difficiles, de dyspepsie ; d'autres paT-
Jeql de.gastrite, mais, quels que soient le nom
donné k -ces troubles, le nombre des remèdes
essàyég, le nombre des docteurs consultés, un
eoul^gementInstantané et presque invariable
5>eut ètue obtenu 'en' prenant, dans un peu
d'eau chaude, après chaque repas, une demi-
oùiHeséë à café d'un simple neutralisant
connu sous le nom de MAGNESIEBISMUREE.
Ce produit neutralise l'acide sécrété en excès,
arrêté la fermentation de- la nourriture —
cause des neuf dixièmes des troubles diges
tifs — et permet ainsi à la digestion de procé
der normalementet sans douleurs. Grâce à ses
propriétés

.
remarquables, la « Magnésie Bis-

murée » est maintenant en vente dans toutes
les pharmacies, accompagnée d'un contrat de
garantie en assurant le remboursement inté
gral en cas de non satisfaction. Il est donc
nécessaire d'insister pour obtenir d«i la véri
table « Magnésie Bismurée ».

Pour vos CHEVEUX
Pétrole HÀHN

PRODUITFRANÇAIS

Gros ; f, ymih, F»b\ J-yok. J
Concours d'Affiches

Un Concours d'Affiches est organise
entre tous les Artistes Françaiset Alliés
pour la grande Marque bien connueGLYCODONT
Crème - Savon Dentifrice

5.000fr.de prix en espèces
Demander la Notice explicative aux

LABORATOIRES DU GLYCODONT,69, Faub* Potatonnlèr», Pmi».
Envoi franco par poste.

rJUBOI
seule médication rationnelle de l'intestin

il faut faire
ramoner Votre

intestin.

Pour rester en bonne
santé, prenez chaque
soir un comprimé de

JUBOL.

Jabot Vous enverra ses
petits ramoneurs.

L'OPINION MÉDICALE!

• En On de compte, le produit désigné sous le nom de Jubol constitua
on ensemble fort bien combiné d'agents actifs dans la thérapeutique
Intestinale. Arec lui, on lotte efficacement contre la constipationebro-
nlctue. on réédtupiel'Intestin, on améliore la digestion et. pins, on
prévient le développement de l'entérbcollte.Voilà, certes, un beau bilan
et de quoi fixer l'attention des médecins et des malades but un médi
cament qui, depuis plusieurs années déjà, a fourni les preuves d'une
réelle efficacité. . D, JEAN SAL0M0N<

de la Faculté de Médecine de PaiiJ.

Etablissements Ch&teiain, s. rue de Valenciennes, Parla. La boîte i
fco, & fr. 80: les 4» fco. 2s fr. Envol sur le front Pas d'«avoi contre remb*

r—————————— — ————rrin-iiT'tnimJhim f niiiiiniiiijGYRALDOSE
pour les soins intimes

de la fémme
; lia GYRALDOSE est l'antiseptique
idéal pour le voyage. Elle se présente
en comprimés stables et homogènes.
Chaque dose jetée dans deux litres
d'eau nous donne la solution parfumée
que la Parisienne a adoptée pour les
soins rituels de sa personne.
Etabl" Châtelain. 2, rue de Valenciennes,
Paris et tt» phl<»/ La botte, fo 5,30 ; les 4, ya tout e»s«yé, moisle manu
f° 20 fr. La gd« botte, f» 7,20 j les S, f», 20 fr. pioàuit,c'est la 0¥MLBi<3B. JKrm&sm
Malaises féminins

Irrégularités
Vapeurs, Migraines
Dans leurs mémoires : les docteurs Focixet, pro

fesseur agrégé à la faculté de Lyon ; Kégnieh, ex-
interne des hôpitaux de Paris, ancien chef de labora4
toire d'électrothérapie de la Charité de Paris ; M:
Gihaud,deReims;j.Valentin,delafacultédeméde-
cine de Lyon, médecin gynécologiste, conseillentla
FANDOBINÉ contre l'obésité des femmes.

Le CeMO de FANDORDiE, I » îi firj i i d'essai, franco 5 fr. 30.

Nous rappelons aux nombreuses personnes
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY que ce précieux remède-doit Être em
ployé pendant six semaines au moment de
['Automne pour éviter les rechutes. II est, en
effet, préférable de prévenir la maladie que
d'attendre qu'elle soit déclarée.

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers
par toutes les personnes qui ont déjà employé
la JOuyENCE de l'Abbé SOURY ; elles sa
vent que le remède est tout à fait inotîensif,
tout-en étant très efficace, car il est préparé
uniquement avec des plantes dont les poisons
sont rigoureusement exclus.

Tout le çionde sait que la
JOMfEICE ds l'im SOURY

guérit sans poisons ni opérations les Malaises
particulier* à la Fem
me, depuis la FORMA
TION jusqu'au RE
TOUR D'ACE, les Ma
ladies intérieures, les
Varices, Hémorroïdes,
Phlébites

,
les divers

Troubles de la Circula,
tion du Sang, les Mala
dies des Nerfs, de l'Es
tomao et de l'intestin,
la Faiblesse, la Neuras
thénie, etc., etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve
dans toutes les Pharmacies : le flacon,, s fr.;
franco gare, g fr. 60. Les quatre flacons,
20 fr. franco contre mandat-poste adressé
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.
(Ajouter"8 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.)

Il est bon de faire chaque jour des Injec
tions -avec l'HYGIENITINE DE»'*.1 DAMES.
La boite, 2 fr. S5 j franco poste, 2

.
fr. 6Q.

(Ajouter 11 tr. 30 pour l'impôt)
(Notice contenant renseignements gratis!

PETITES ANNONCES
DU iliUDI ET DU DIMANCHE

ETAT CIVIL, RECHERCHES (10 fr. la ligne)
Haxris, détective privé, divorces, recherches, Braquâ

tes avant mariages, constats, abus de confiance.
Renseigne sur tout et débrouilla tout. 34, rue Saint-
Marc. Tél. Central 84-51, 43-43.

INSTITUTIONS (10 fr. la ligne)
Anglais, sténo, Compta)).,etc., s'appr. en qq. mois à

l'Institut Poujade, 9, bel Italiens, ou par corresp.

SUDATIONS D'AVENIR ............Les jeune3 gens, jeunes filles et adultes qui se desti
nent auxaffaires s'y feront rapidement de belles si
tuations s'ils ont des notions pratiques de Commer
ce, Comptabilité, Sténo-Dactylo, Anglais, etc. Ils lés
acquerront à bref délai et à peu.de frais, à l'Ecole
iPigier, fondée en 1850 ; la seule possédant des mé
thodes pratiques et qui ait obtenu 7 Grands Prix et
39 Médailles d'Or : la plus importante : 35 Etablis
sements Province et Etranger. Leçons Individuelles.
(Explications personnelles) sur place et par corres
pondance.

Placement gratuit 4m Elèves
ECOLES PIGIER : Boulevard Poissonnière, 19, rue
de Rivoli, 53; rue Saint-Denis, 5 rue de Rennes,
147 et rue d© Xurenne, 23, Paris.

A'pprenez manucure, pédicure, coiffure, massagemé
dical, Infirmière. Ecole Américaine, 130, r. Rivoli.

ALIMENTATION (10 francs la ligne)
Produits aliment, dispon. Paris. Achats à la com

mission. entrepôt grat.; expéd, assurée. Hôtel des
Postes, Boîte 321.

LA "CAPITALISA™!!
Société anonyme)fondée en 1888)

pour favoriser l'Economie et. l'Epargne
par la constitution de capitaux

ENTREPRISE PB1VÎE, ASSUJETTIEAV CONTROLEDE L'ÉTAT
Capital social, 5 millions.Réserves, S7 millions

Capitaux payét i 23. millions 1/2
3/ Rue Louis-ie-Gï'and, - PARISi

TIRAGE MENSUEL du 1" OCTOBRE 1918
Bons d'Epargne (Séries A)

Les Bons d'Epargné des séries A participent 6. des
tirages mensuels, soit à 12 tirages par an, gui ont
lieu publiquement au siège social le premier jour
non férié de chaque mois au.moyen de roues spé
ciales à chaque série de Bons.

,
A. chaque tirage, 11 est extrait un numéro de la

roue dans laquelle il a été Introduit publiquement
(avant le premier (irage de la série) 2.064 numéros
pour chacune des trois premières séries A, 2.879
numéros pour chacune ues autres sériés A.

Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant
successivement au numéro extrait de la roue le
nombre invariable 2.064 une fois, deux fois, etc.
(3 premières séries A) : le nombre- 2.879 dans les
autres séries a. au point de vue ues tirages, les
séries A sont ainsi divisées en groupas ue 2.054 ou de
2.879 n", dans lesquels un nr so»t à chaque tirage.

Conformément a leurs conditions générales, ne
sont payables .que les tons dont îes versements ne
sont pas en retard de plus de trois mois.

1"-Série, Bons de 35 ahs. — 2:551. 8.743, 31,447,
47.959, 73.727.

2' Série, Bons de 3a ans. — 108.156. 141.180.
3* Série, Bons ue ïO et 35 ans. — l5i.2aS, 176.024,

192.536.
4" Série, Bons ae 20 et 35 ans. — 203.994, 215.510,

218.389, 232.784
.

235.663, 247.179. 261.574. 264.453, 273.090
5* Série, Bons ae 20 et 35» ans. — 28a.7ï0, 288.478,

299.994, 305.752. 320.147. 337.421. 343.179. 348.937.
6' Série, Bons de 16. 20 et -35-ans.—>350.700,353.579,

356.458, 359,337.' 362.216. 365.095. 367.974. 370.853, 373.732,
376.611, 388.127. 391.006.

.
393.885. 399.643. 402.522, 408.280,

411.159.
7' Série, Bons de 16. 20 et 30 ans. — i-jt .o30, 433.088,

435.667, 441.725. 479.152. 482.031. 484.910. 487.789, 496.426
8' Série.' — Bons do 12, 18, 20, 25 et 33 ans. —

517.887, 520.766, 523.645, 529.403, 535.161, 549.556. 552.435,
57S.346, 581.225, 584.104, 586:983, 592.741, 595.620.

9" Série. de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans. —
601.246 604.125, 607.004,'609.883, 612,762, 615.641, 618.520.
621:399, 024.278, 627.157, 630.036, 632.915, 035.794. 638.673,
641.55° ;650489, 653.008, 655.947 658.826, 661.705, 664.584,
678.9T&, 6^4.7^7, 699.132, 702.011, 710.648, 713.527. 716.406,
719.285. 736.559, 748.075, 753.833. 756.712, 759.591, 762.470,
771.107. 773.986, 782.623, 785.502, 791.260 794.139

10' Série, Bons de 12,. 15, 16, 20, 25 et 33 ans. —
813.882, 816.761, 819.040, 825.398, 831.156. 834.035, 836.914,
839.793. 845.551, 848.430, 857.067, 859,958, 862.825, 865.704,
868.583, 871.462, 874.341, 877.220, 880.099, 882.S78, 885.857,
894.494, 897.373, 900.252, "903.131 906.010. 908.889, 611.768,
914.647, 920.405, 923.284,.926.163, 929.042. 931.921, 934.800,
940.558 943.437, 946.316, 949.195. 957.832.

Les numéros ci-dessus appartiennent à des Bons
en cours, en règle, et dont le capital est .payable.

ta présente liste, établie conformément à l'ar*
rètâ ministériel du 27 novembre 1917, ne peut Stre
reproduite que selon les prescriptions de cet arrêté.

Depuis le début des hostilités, ta Capitalisation
n'a pas on seul jour Interrompu ses opérations ni
ses tlragei.

Constitution d'un capital aveo les Bons d'Epargne
de 12 à SS ans. — Versements depuis 1 franc par
mois. — Prochain tirage public : 2 Novembre 1918,

au siège seelal.
Envol gratuit de notlcesiet renseignements.
On demande des agents.

ACHAT? ET VENTES (10 fr. la lignai
ICCUMULATEURS S. G. I. pour lampes de poche,
1 vente gros et demi-gros : 12, Bd de Charonne.

en
une nuit

RHUMES* BRONCHITES, MAUX DE
GORGE, DOULEURS, NEVRALGIES;
RHUMATISMES, POINTS DE COTÉ,
LUMBAGOS, TORTICOLIS.

Le Th®B*m®§èsÈ®
est un remède sûr, facile, prompt,
n'imposant aucun repos ni régime.

Appliquez la feuille d'ouate sur le
mal de façon qu'elle adhère bien à
la peau.REFUSEZ
toute bofte ne portant pas au dos le
portrait ci-dessus du

"Pierrot crachant le feu"

LaBoîte(hausseprovisoire) : 2 fr. 20, impôtcomprfc.

a^HEUlilE^

Î'achète cher tapla d'Orient. Ecr. Haim, 29, bou
levard Rochechouart.

.

OFFRES D'EMPLOIS (10 fr. la ligne}
GONNET WILLOCQ
55, rue de Sèvres, 55

Boulogne-sur-fieine
demande jeune hominp

16 à 18 ans pour courtes
lAomptaMe et toùrneurs-outiHeurs sont demandés,
y S'adresser : 159, rue Championnat.
On demande : Scleurs-déblllardeurs,Société l'Aéro-

nautlque, Pont de Satnt-Ouen (Seine).

Maison de modes, 202, ru© de la Convention, de
mande de bonnes ouvrières. Conditions avantag.

SAVONDE MENACE. Postal 10 k., 32 f. f°
votre gare contre remb. FLOTTE
aine, Savonnerie à Salon (B.-R.)

Demander la date des passages en Province,

CORS BIBl» SZ1BKH
FEUI3.L1DESAULS
i'«& dans toutes Pharmacie**

CABCEBds SSZXS'.daVentre
de laBîatrlce,Cancroïdes,Fibroms,

„ Glande, Kyste, Métrits, Ulcère,Fistule,
Juèrison rapide sans opérations»

INSTITUT ABER, 58, rue Lafayett», 53, Paria.
Consultationscslii5h.Dim.d89 à 11 h.etparlettre. Broc&.(trstfe.

IPIUI
Hemorrhoïdes.G-uensc

FORCE VIRILE
l£

rendue à tout Age
hi IMPUISSANTS

Iparnouveauxtraitementssérieux, efficacesetsans danger.
.ABORATOIREéiiSPÉCIALITÉSUROLOGIQUr"
»22,BoulevardSél>a»topol,Paria(tfot/o««ratlO.

rer.J

L'eau minérale du front !

LA ROSEE remplace le VI N
BORDELÛ /SE Essai pour 120 lit. F«7 fr.75
BESTIAUX, 111. Rue Saint-Antoine - PARIS

Les surmenages, tous les excès, de fatigue
du autres, prédisposent fatalement à l'usure
précoce qui peut très bien être évitée si
nous savons entretenir notre organisme en
parfait état L'eau minérale possède sur
hos organes la même action que l'huile sur
les rouages d'une machine. H faut en user
d'autant plus largement que .nous deman
dons davantage â la machine humaine. LesLITHÏNÉS

du
.

'If D' GUSTIN
remplacent, par leur efficacité, toutes les
eaux minérales '.es plus réputées. Un seul
paquet dissous dans-,un litre d'eau potable
procure, instantanément, une eau minérale
alcaline et tithinée, légèrement gazeuse,
extrêmement rafraîchissante, très digestive,
qui se mélange facilement è toute boisson
(whisky, cognacs, sirops), mais principale"
ment au vin auquel elle donne un goût
exquis. C'est l'eau de régime idéale pour
préserver et guérir de toutes affections des

reins, vessie, foie, estomac, intestin

m

1 fr. 75 sans majoration possible la boitede 1* paquet»

pour faire li litres d'eau minérale. (Toutespharmacies)lllflllg
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SOUSCRIVEZ AU NOUVEL EMPRUNT
Pour faciliter souscriptions, achetons titres difficilement négociables

PAYEMENT DE TOUS COUPpNS ETRANGERS
AVANCE 80 % A 6 % L'AN. — ARGENT DENSUITE

Renseignements sur bonnes valeurs industrielles françaises gros revenus
COMPTOIR DE L'OPÉRA (Dr àe FAMIE), 24, Chaussée A'Antm, PARIS

TOUX,RHUMES, BRONCHITES®

^ GuérisonRAPIDE et RADICALE par les ©

S PerlesTAPHOSOTES
^ lambiotte frères ^® qui fortifient les POUVONS ^
(|î) et préviennent la TUBERCULOSE (|p

^ 4'4Ofranco «linRondembrrh,
Ph«"àPhékehy(Sièm)(M

** Demanderla BrochureE. -Vente:Toutes Ph^^fr.

grosse

1 «ft «r» a palais Ht^ Bridge-Wo
posés San
a palais libre, sans plaque,
~ ' ' Work et Couronnes
posés Sans DOTJLISUTi

par Maxime Drossnkr, l'inventeur du Somnol,
Système incompsrable. — Brochuregratis et i-i
73, Sool1 Haussmann, 73 (face '• Printmpi).

D

Syphilis
,

slenmorrasië
IMPUISSANCE, PROSTA.TKTE,

Rétrécissements, Métritcs, Pertes, guéris
rapidement par Méthode nouvelle économique, loyale, facileà
suivre chezsoi. Visites on eorrP3p.discrètesanssipneextérieur
INSTITUT BIOLOGIQUE.59,rue Boursault,Paris

CYCLISTES -«S* 1913
tavoté nujfco hx l'Automotion. 29. r.Salnenva.Paria.

PYGMALIO

Expositionjénérale

AVIS Im PORTANT
Nous avons l'honneur d'informer

notre bonne et fidèle clientèle qu'elle
trouvera à cette Mise en Vente les
"AFFAIRES EXCEPTIONNELLES" que nouslui réservons toujours et dont
la nomenclature figurait dans les
encarts spéciaux adressés sous enveloppe
timbrée et cachetée, encarts que les
restrictions sur le papier nous empêchent
actuellement d'éditer.

Le Gérant : E. Durand
Imprimerie du Petit Journal (Volumard, imp.3;

contre touteo. dep: —
Qdéri en un moim

rancc, Indique remède. —
Écrire:

83, Rue des Martyrs, Parla.

I
M
wl

m

i

Régularise les. fonctions de l'Estomac;
supprime lestiraillements, les aigreurs

et les pesanteurs; régénère le
sang, fortifie les nerfs et les

muscles; redonne la santé
aux anémiés, aux conva

lescents et. aux
vieillards.

LE PH0SCA0

est un véritable
"aliment-remède"

LE PHOSCAO

est conseillépar
tous les médecins

Grâce à'ses phosphates calcaires, à l'azote de ses albùmirioïdes, à l'aoide
nucléique sôus ses formes assimilables de chaux et de magnésie, le Phoscao
constitue un puissant reconstituant des forces musculaires et nerveuses.

Le PHOSCAO est en vente dans toutes les Pharmacies.
Administration, 9, rue Frédéric-Basliat, PARIS

y

Demandez Partout
pour vos Chaussures

le Cirage Crème

Z.A GRANDEMarque. .Nationafë
Française^

Qli Qrtnde-Rue,MONTROUQE(Seineji

FEIUIXETON du Petit Journal du 3 Octobre 1918
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L'IMMANENTE JUSTICE
XVI. — tes complices se combattent (Suite)

Sylvia, comme prise de cette terreiir qui
s'empare à l'accomplissementdu crime de
tout malfaiteur, dit à Chouquart :

— Si noua prenions la fuite ?
Le docteur haussa les épaules.
— Autre bonne idée ! merveilleuse idée...

Fuir î Nous recor-naître coupables avant
même qu'on soupçonne le crime ? Fuir l

c'est indiquer le crime, alors qfep nul peut-
êtM ne songerait à le rechercher. Tu es
foue, 'vraiment, tu es folle !

— Cependant... si la prudence veut..
— Et puis fuir, nous en aller... sans

Tien..; sans les millions pour lesquels tu
as fait ce coup... sans le bénéfice de cette
mort.. Ce n'était pas la peine de tuer cet
homme pour un si maigre résultat.

Ghouquart conclut :
,

— Non... ce qûi est fait est fait !... Il
n'y a pas à fuir ; au contraire, nous devons
rester ici.
: — Rester ?

— Seulement, il faut autant que possi-

(") Copyright ln the United States of A.merlca. by
Léon Sazle.

Tous 'droits de reproduction, traduction et adap-
taUQa^BéSatoxraBUUu* réservés poitf tona naa»-

ble, il faut absolument aller-au-devant du
danger et écarter le péril que ton impatien
ce, que ton emballement nous font cou
rir...

Puis, iJ s'apprêta à quitter la pièce.

— Tu vas te reposer, — dit-il — moi je
vais voir ta victime... assister à ses der
niers moments, surveiller son agonie...
mais avant tout tu vas me promettre dé
sormais de m'écoute. aveuglément et de
ne rien entreprendre sans moi...

— Oui. %
— Je pourrai sauver peut-être cette fois

la situation... nous épargner la prison, lé
bagne et l'échafaud. Je ne le pourrai pas
toujours.

Il se retira:.
v • 7 •• • • •

Restée seule, Sylvia se mit à réfléchir
longuement.

— Dans ce que dit Chouguart — pensa-
t-elle — il y a du vrai. Oui, certes, nous
courons un danger... mais est-il aussi
grand que Qhouquart le proclame? Non !...
Qui peut soupçonner un seul instant Mme
Dalbrun, dont tout le monde a vu le dé
vouement pour son mari, de-.l'avoir, elle,
voulii tuer-",... C'est de la folie 1 Et quel est

:le médecin de l'état civil qui oserait ne pas
s'en rapiporter à la déclaration du docteur
Chouquaxt, et tiendrait absolument à véri-

.fier lui-même la cause du décès de Dal
brun ?... Cela ne se fait pas entre confrè
res... cela ne s'est jamais fait

Après un moment de réflexion, elle ajou
ta :

— Certes, j'aurais peur... et j'ajouterais
foi aux paroles <iu docteur Cho!i<niart...gi je 1

ne doutais de lui... mais maintenant je n'ai
plus confiance en lui I Je me méfie de lui...
Je sens qu il cherche à gagner du temps
et ne veut ©as accomplir ce que nous avons
projeté...

Elle eut un rire nerveux.
— Il a pu sauver, non pas. la situation,

comme il dit... mais Dalbrun lui seul... le
sauver une première fois... Il pourra le
sauver peut-être encore cette fois-ci...,Mais
il ne pourra te sauver toujours.

4^ec une enarçie farouche, elle ajouta :

— Moi je ne desarme •pas... niais je con-;
tinue mon œuvre-de mort jusqu'aurésultat,
que ce soit la liberté et le bonheur ! que
ce soit la prison, la mort peut-être, mais
avec lui toujours et quand même !

Alors eUe se dirigea vers une armoire.
Elle prit sur un des ravons une bouteille

qu'elle agita pour activer la dissolution du
contenu.

C'était de l'arsenic qu'elle faisait fondre
dans un flacon d'une potion bienfaisante
prise chez le pharmacien, mais remplacée
ici par la dissolution mortelle.

Cet arsenic, elle l'avait trouvé dans là.'f
serre du jardinier.

Celui-ci s'en servait, pour préparer dé
la bouillie, soit pour préserver ses fleurs
des insectes, soit pour composer une pâtée
destinée aux rats et atfx souris qui pullu
lent dans ces villas.

Sylvia avait vu ces paquets.
Quand la composition de Chouquart

n'eut pas répondu à ses espérances, elle
pensa à essayer le poison destiné aux in- '
sectes des fleurs, aux rongeurs de la villa, i

et oui devait également agir J

sur l'homme. Mais comme elle ne pouvait
venir exprès à la villa poiir y prendre un
ou deux de ces paquets d'arsenic, elle
imagina ce séjour à Garches.

Seul, Chouquart, soupçonneux, devina
une intention dangereuse à ce prétendu
besoin de villégiature.Il ne se trompait pas.

Maintenant il saivait à quoi s'en tenir. Il
connaissait la nature du poison, mais il
savait également comment le combattre.

Au matin, Dalbrun, après être parvenu
à dormir quelques heures, se trouvait en
core une fois hors de danger.

,SylVia, à cette nouvelle, lança un regard
terrible à Chouquart. -

— C'est toi qui l'as sauvé ! — voulut-
elle lui dire — mais tu ne le sauveras pas
toujours.'

Aussitôt, après une démonstration de
profonde tendresse, elle se jeta au cou du
malade, l'entoura de ses bras, lui prodi
guant des môts de la plus caressante af
fection.

Elle pleurait,disant combien grand était
son bonheur de le voir guéri... hors de
danger... *

Dalbrun faible, pouvant à peine parler»
remuer, répondait comme il pouvait à ces
marques de tendresse.

Il pleurait aussi ;

— Ma femme — murmurait-il — oh !

ma chere Sylvia ! Ce bonheur infini que tu
me donnes en ce moment compense ' lar
gement les tortures .épouvantables que me
cause ce mal qui m'accable... Oh ! ma chè
re femme, que'je t'aime et que je suis heu
reux de t'avoir près do moi»

Chouquart, cependant, né voulait pas que
Dalbrun demeurât plus longtemps si loin
de Paris...

Car il avait la conviction que Sylvia,
ayant 'encore manqué son coup cette fois,
allait renouveler sa tentative.

Or, lui', Chouquart,devaiten même temps
presser sa cour auprès de la veuve du Cap
et pouvoir accourir au premier appel au
près de Dalbrun. C'était assez compliqué.

De la vie du maître fondeur dépendait le
mariage de Chouquart avec les millions et
les multiples années de Mrs Oldborn.

Il fallait absolumentque Dalbrun fût vi
vant, au moins jusqu'à ce que Chouquart,
marié rapidement, se trouvât en route pour
son voyage de noces, hors de l'atteinte de
1-a jalouse • et fougueuse Sylvia.

Après cela, dame, que Sylvia et Dalbrun
se. débrouillent comme ils l'entendront !...

XVII. — Le coup do Biboit
Il restait encore sur la tête du docteur

Chouquart une menace. à laquelle il lui
était impossible de se soustraire. Celle-là
était grave.

.Lorsque les premières querelles s'étaient
élevées entre Sylvia et lui, alors que la ja
lousie fit entrevoir à Mme Dalbrun le com
mencement de l'infidélité, de l'oubli de son
amant, la belle Américaine du Sud décla
ra à Chouquart qu'elle avait pris toutes
ses mesures pour se veHger de lui, dans
le cas où, avant la mort de Dalbrun il la
ferait, elfe,'-- disparaître.

' — Si tu veux 'te débarrasser de moi en
me tuarit — lui avait-elle dit — le lende
main de ma mort Dalbrun sera informé
de la yérité. Dalbrun saura ce aue noua/

sommes l'un à l'autre, ce que nous avons
fait, et quels étaient nos plans contre lui.
Tue-moi d'abord pour sauver Dalbrun,
mais Dalbrun te brûle la cervelle'ou te
remet à la justice si tu me. tues.

Chouquart savait que Sylvia était fem
me à avoir préparé cette vengeance pos
thume et inéluctable.

A diverses reprises elle lui avait affirmé
avoir déposé -cet aveu dans .un pli, caché,
bien caché en ce moûient, mais qu'à sa
mort, forcément, Dalbrun, tout de suite,
découvrirait. De docteur, sans rien laisser
paraître, se trouvait très perplexe en cette
occurrence.

Il savait Sylvia capable' de faire un
mauvais coup, soit de tenter de le tuer,
lui, d'un coup de pistolet, de revolver, ou'
mieux en lui plantant dans le dos un cou
teau ou un stylet, soit de se tuer elle-
même après avoir remis à Dalbrun cette
fameuse lettre de révélations.

Mais à la longue, Ja réflexion aidant, le
docteur Chouquart se dit que le danger de
cette lettre était beaucoup moins grand
que ne se le figurait Sylvia, surtout en ce
moment où D'aSi>run se mourait.

Puis il sourit.
— Sous peu — se dit-il..— je me trouve

rai loin de France, loin d'Europe, avec
ma femme. Sylvia fera de son document
accusateur l'usage qu'elle voudra sans que
cela_puisse me toucher en aucune façon !...

Désormais tranquille sur ce point, il ne
pensa plus qu'à la réussite de son'projet
de mariasre. -

. •

LÉON SAZIE.
IA suivre^
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